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Ç'borgt nBrrrogne

Nous inaugurons, ici, une nouvelle rubrique qui permettra de
donner des exemples concrets de Bretons qui ont rèussi à rester vivle
et travailler au pays, dans diverses activités originales.

Vous avgz pu vcür au cou6 de ôos
derniers numéros diltérgntes publicit€s
concemant tois magasins bretons. Ce
mois-cj nous avons cherché à mieux
connailre Iun d ent e eux . Ar Bed Kel-
tek . lenu à Ouimper pâr Gweltâs Ar Fur.

Chânteur reputé dans les années 70-
80, la guerre du lait, le Joint Francais. les
comités de soulren aux Bretons empri-
sonnés ont marqué les temps fo s de ga
démarche musrcale. . Je n'ai ,amais vrai-
ment été un barde . nous âflrrme -t-it avec
ironie. Oe Kêrtalg aux diverg disques en
parlrcipahon. rl a marqué de son em-
Orernte lâ nouvolle musique b.elonne
. Bonedou-Ruz ' el . chants Celtiques.
sont deux drsques qùe lon crte encore.
Apres âvoir assurè la premrère presr-
dence de Diwan en 1977 et décrdé
d arrêler ses tournees. il reprend à
Ourmper un magasrn dë vétements bre-
lôns

. Je me suis inspiré de lexemple
gallois : la production bretoîne existe : il
laul lâ distribuea et pas comme un
mrssionnaire parce que la demande esl
la. Axanl son magasln sur la venle des
Ivres en brelon - 28 co des venles par
an - il présente sur un esgace réduit un
panoramê complel des publicâtions bre-
lonnes ÿ compris des bandes dessrnees
acluelles.

Lieu de passâge pour les âuteurs
(Gwernro-Brékilien y onl signe leurs li-
vres), Ar Bed Keltieh lesl aussi pour les

Doinlres(La Pinta. Maripol)et artistes donl
lês @uvres - 6oieE de Yuna, poteries de
Lângonnei, lableaur en etârn de Gwen -
soot prés€ntèes à létage. Un .syon de
disques d rmpo atron direcle el les der.
nieres créations gâlloises, éÇoasaises et
brelonne§ complèt9nt ce lableau. Un
regrel peul-êtr€ à ce niveau, nous confie-
t-il : . la relève dans la chânson en bretoô
se tâil attendre .

La dérnarche de Gweltas, repriss par
Georges Jouin à Morlaix - Kornog -
est donc de laire connaiue à lou6
l'exrstence de ftvres en b.eton, c,e mon.
trer que I on peul viwe de lew vente el en
ce sens . se prendre 9n main soi-lnêûe,
creer des emplois . ;comme par exemple
avec louverture récente d un nouveau
magasin. Dlace Guéran à gresl. Pour
Gw€ltas, . Prornouvoi. des laeux o, l'oû
parle le brelon. oü l'on houve et ne pa6
dissrmuler lout ce qui concerne la Brela-
gne., cest un symbole de la pri§e en
chârge de notre culture ei de son
déveloDpement i lieu de rgncoôtro pour
les brelonnants de tous niveaux, un
magasin commme . Ar Bed Keltiek . esl
un endroil qui nous pern€t d approrondir
notÿe connaissance des créations brê-
lonnes. ll resl€ Iun de ces èléments
rndispensables donl doivent se doler les
peuples eô lutte pour affirmer leur dèsir
de viwe et de s exprimer dans leur
lanOUe-

Lois PHILIPPON

I
a

Ar Bed Kelriek
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2) La coupure de 1981
Malgré cela, holre recul (-0,35%) n est pas

catastrophique. Nous avons pe.du envi.on I % de
notre èleclorat (par abstention ou vote " efficace ". La
rupture a été, en tait, le scrutin de 1982, ou nous
sommes passés de 5,6 % à 3,88 % de lélectorat.
Nous pensions que notre travail à la base, dans la vie
associative, dans les luttes pour lemploi, nous

auraient permis de ga.der à gauche une partie des

" déÇus " bretons du socialisme. Le PCF a encore
moins réussi. malgrè le levier de la CGT, ce qui nous
amène parfois à le précéder (St-Malo, Aigreteuille,
Orvault, Sarzeau...). ll reste que les 9.OOO voix
rassemblèes sur le nom de I UDB constituent beâu-
coup d adhésions possibles à un rassemblement de
gauche pour une Bretagne aulonome (1). ll hous laut
continuer à redresser la situation financière (ce qui
n est pas chose aisée, en ce moment), payer les
dettes des campagnes olficielles (pour lesquelles
seuls les " grands,, partis sont réellement rembour'
sés).

3) Rassembler les forces
progressistes bretonnes

Etre présents sur le terrain, plus encore que par le
passé, renforcer notre presse, engager le dialogue
avec lous ceux qui, à côté de nous, ont des
aspirations comparables pour Iavenir du peuple
breton. Renforcer nos liens pratiques avec nos amis
corses, basques, occitans et avec les autres pêuples
sans Etat d Europe: il y a là des perspectives
d actions qui valent la peine d étre engagées. ensem-
ble, plus nombreux. O autant qu il y aura dans un an,
méme sous une forme peu satisfaisante, des élections
" régionales ". Pour la première fois, nous serons sur
notre lerrain. ll laudra rassembler pou. cette liste
nécessaire tous ceux qui lutlent pour une Bretagne
autonome et démocratique. Espérons que la pro-
chaine fête du " Peuple Breton ,, â Saant-Brieuc, les I
et 9 juin, verra Iamorcè de ce nécessaire èlargisse-
ment. Des contacls avancés nous permettent dèià
d envisager une bonne liste bretonôe pour les ré9io-
ôales. avec un large éventail de représentants des
torces progressistes, écologistes. culturelles et syndi-
cales.

UDB

(1)Savourons quand même ces 107. à porlée de la
main dans le Sud-Lôire. à Satzeau chêz Marcêllin. el
à Câtheix

Des TV locales
en Bretagne
en langue
bretonne ?

Appe!
Vous âvez sùrement enlendu parler de

Badio'Pays. Cetle station ém6t à Paras sur
89.4 mhz et dirtuse des émissions bilingu6s
ayant trait aur règions de IheÉgone, c est-
â-dire lAlsace, le Pays Basque, la Bretagne,
la Catalogne,la Corse,la Flandrê et lOccita-
nie. Nous voulions monlrer clairement aur
dirigeanls parisions que l'on pêul utiliser
dans la vie de tous les iours des lângues et
des cultures bien souveôt mises à lécarl,
C est âinsi que les Erelons de lâ râdio
produisent une émission d€ rock présentée
en breton et en franÇais, lous los dimanches
soirs, ily a bien enlendu d'autres émissions
bretonnes. L avenir de notre langue el de
notre culture se trouve donc bion dans
I audiovisuel, si I on veul altirer les teunês â
ce combat, c est la seule solution, Et
pourtant, on peut dire quê le rondea-vous
des radios locâles en Bretâgnê a été raté.
Combien y a-t-il d émissions en breton sur
la bande FM en gretagno ? Pire. combien y
a-t-il d émissions traitanl de la Erelagne
tout simplement ? Très peu eli vérité. Les
mililanls cLrlt!rels n onl pas pfis conscrence de
cette arme qurnous eta( donnee En tous cas,
si le cap des radios localês a êlè un anlâme
râlâEe, il laul absolumênt sê dèbrouiller
pour jnvestir les TV locâles, s il n est pâs
déjà lrop târd. Oue faul-il taire ? ll laut
presenter, el cela dans les plus brels delars.
un doSsier prèsentant les proiels dê stalions
hertziennes auprès de la Haute Autorilé de
l'Audiovisuel. Parallàlemenl, rl laul lrès
rapidement prendre contâci âvec M. Jean-
Oenis Bredin. qui est chargè de missaon ên
ce qui concerne les TV locales, il devrâ
rendre son rapport le 15 avril. Au nom de
Radio-Pays, nous sommes âllés le voir, il
nous a été répondu que sa nous dêsirions
monler une TV sur Pâris. cêlâ êlait tout à
tait possible, mars qu'il tallarl que lon
trouve des investisseurs institulionnels. en
clâir, l'Elat ne prendra pas ên charge les
langues el cullures des peuples de France. à
nous de nous débrouillor ! C esl la même
chose pour la Breiagn€. il faul âbsolument
lrouver des pârtenaires, ll ne sert à riên de
cri€r, il laul taire. Los militanls culturels
bretons entendront-ils cel appel ? Nous
n aurons rien si nous ne faisons rien. Ceci
est aussi un appelaur investisseurs instilu-
tionnels, aur patrons bretons, â tout ceur
qui peuvent aider la crêation de TV breton-
nes en Bretagn€ ou â Paris. Si vous désire2
me contacter: Sêrg€ Richard, 10 rue H.
Poincaré. 75020 Paris. Té1. r-364.24-47-
Râdio-Pays. 6 place de lâ Madeleine. 75008
Paris. Tê1. 1-846.93.43- Haute Auloritè de
lÂudrovrsuel, l0O avenue R. Porncarè,
75O16 Peris. Jeen'Oenis Brêdin. 11 rue
Berryer, 75OOB Paris.
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1) Raisons d'un recul
O une façon générale, les êlections cantonales

n oôt pas èté favorables à IUDB. pas plus qu'aux
autres candidats de gauche. hors PS. La centralisa-
tion saôs précédent d un scrutin local sur les grands
médias parisiens, le match Ps-droite qui était censé
résumer le vote, lépouvantail Le Pen, dont la
promotion a été faite activement par la " grande,
presse et la télévisaon, tout ceci a fait que pour
beaucoup d électeurs, les problèmes brelons, les
propositions concrêtes que nous avons taites, sont
passées inaperÇus. En fait, la campagne êlectorale a
étê délibérément plâcée dans Ienjeu des législatives
de 1986, ce qui augure bien mal des élections
régionales qui devraient avoir lieu en même temps. La
télévision ne nous a pas permis de nous expliquer:
rien sur nos candidats quand un canton ètait visité
(c est arrivé deux fois). Un quatrième passage des
images les plus houleuses du congrès de Lorient
quand il sest agi d êvoquer nos 31 candidatures,
devenues 21 dans le commentaire de Pierre Duclos,
car il ne fallait surtout pas parler de la Loire-
Atlantique (10 candidats UOB).

Une cause interne enfin : absorbés par le redres-
sement financier du parti, gênés par l-écho énorme
donné par la radio et la presse aux dissidences
finistêriennes, limités par un manque de moyens
tinanciers (la plupart de nos candidats n auront même
pas eu d affichettes à leur nom), nous avons de plus
mené trop de campagnes trop brèves. alors que les
handicaps précédents justifiaient une campagne sur
trois mois ou plus.
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Appel pour un dictionnoire

der conporileurr de Brelogne

st de hun cuvrgr
L lnstitut cullural de Bretâgne prèpâre ac-

luellemenl un . Dicliomairê dss compositeurs
de Brelagne et de leurs cEuyaes ', eui recen-
sera lous les coanpositeurs nès en Brelagne ou
y ayaol vécu (oJ gnco(e ceux dont les @uvres
onl èlê lortemeht mârquèos par h Breiagne).
Ce diclionnaire recons€ra noo geulemsnl totis
l€s compoaitêurs üv6nts ârtourd trJi. me|s aussl
ceux des siècles passés, depuÈ le Moyen-Age.

Plus d une centaine do compositelrs et de
leurs (êuwes o{ été.ecansès mais, mur èÿ€
sÛr de n'oublier aucun cofiposit€ur importânt,
Ilnslitul Culturol dô Bratâgne lance un app€l à
toutes les Dersonnes de bonne voloité qur
déti€ndraienl d€s into.rnatons, cb3 clocurnents,
voire dê3 psrtilbns, concernant des co.nposr-
teurs de Bretagne dhier el d aqourd hui, qur
mériteraient d€ figurer dans cet ouvrage (doot
la ga.ulion esl Drên e âu début dê 1986).
Contact : lnstitut Cullùrel de Bretagne, BP 66 A,
35031 Rennês Cedex. té|. 99-02.97.36.

§IAGT DE BNtIOil
Un staga da braton (tormâtion continuc)

acra orcanlaa à B.aat pa. Ar §kol Vrêzonêg,
rlo ru. da lr Républhuo, du t.' âu 5 avril.

Programma :

1. Oébutlnl8: Méthode audiovisuells Le
DÛ-Le 8erre, édilé6 par l'Universitè de Brete-
gne Occidenlale.

2. Moyens: Révigion râpide de la méthode
audiovisuelle. Lecture de pièces de théâtre.
Conversation.

3 Evd ar re a gompren tamm-pe-damm :Euz
brêzonog âr stajidi dar yez skrivet. Diüzou.
Lenne pêziou-c'hoari.

Pour lous: Chant, comptines, histote de la
langue brelonne êl c,e sa litlérallre.

Horaires : g h-12 h el 14 h-]7 h.

Frais : 200 F plus l'achai èventuel des livres
(non igatoire).

Ecrire à A, Skol Vrezoneg. 40 rue de la
Ràpublique, 292m Brest (té1.,14.89.42 ou
44 22.4).

1o firérurure contemporuhe

en lctgue hplonne
Conta.rhc. du C..clc C.ltlquc d. Ran.

n.., m.rdl 23 ovÿll tgA5, à 2lrh «), à ta
Farma da 16 Ha.p!, ayanua d lla-d.-Frâncê,
à Vlll.lr.n-Ronn..- Conrôr.nco do y.B.
Plrlou.

Dans un psys oü la tradition oralê a gardé
une idporlancê très grsnde iusqu'à nos jours,
le liltéralure êcriie esl solJv€nt méconnue êl
màne. parfob. cornplèlem€nl ignorèe du grand
puuic. Pourtant. depuis le débul du t9. gècle
iu3qu'à ces demièros ann€es, ello s'esl enn-
chie d'aauvres dont l€ corrlenu interpelle parlo6
plus qu'oi ne poorrait le croire. 0e La
Villdnarqué à Anjela Duval, en pâssant par
Tenguy Malmanchê, Y.B. Kâlloc h, Jakez Riou,
Jarl Pri€|. Rogarz Hémm. Mâodez Glanndour
ou P.J. Hèlias. ell€ temdgne à sa manière de
I achârn€menl à üvre d une des plus ancionnes
cultureg c,e l'Eur@€ occidentale.

PB SERYI(E

SIÀGI DI TTUSIEUE

Flùte traversièro (on bols), tlût6 Irlandalso
(tan whistlo), ylolon , lôB 13 ol 14 ôvrll 1985.

Orsanisâlion : M.P.T./S.M.4.C., té|. 99-
81.62.61, placô Bouy6l. 3gOO Saint-Malo.

Flût€ t.âv.r3aêre en bois : Animé p6r Joân.
Michâl Vêillon.

Travail (rappol pour ls8 inltiéB) dæ plu3
lmpo.tsnts polnts tochniqu.3 (8outllo, po8-
tu.ê, ornôments)i aclaplation à ls tlûtc de
,nôrceâux trâdltlonnels bretons Ioù hlân-
d6is) 6olon le choir dca slâglairos ; 6udltlon
dc dlltÔront8 Btylæ da tlùte ot évônluella-
mcnt en169l3taomant.

Flùlâ iilsndâis€ (tin whisll.): Alimô pat
Hêryé Gulllo 6l Ch.htlân Fâuchour. Cê Blâga
6 adroa36 à lous, quel quo soil lo nlvclu, lc
soltôgc n'étant pâs indiôpons6blo.

Tochniquo do baso ot p.incipalos 01116-
m.nlation3 i rép€rloi.e klândâis ot. diffé-
,anla rylhmês ulilisés ; écoutê d enra9istre-
monts i allscogrâphio ôi blbllographia.

Violon | ânimé pa. Christian Lemaitre.
Otlv6rt É to!s.

Bappel sur la têchnique do l'inatrumenl I
lrâvall do côrtâins rythmæ st coups dêr-
chêt! dlltérsnts: tochnlquo d ornamoîtâ-
tion à travors dos airg traditionnels.

l6sulhls du concouB-opon

do cornomuso Eolo

du dlmrncho t7 mrn 1985 i Erarl
Concours o.ganisé par le Cenlre bret6 d'a(

populaire, en collaboratioî avec le Palai§ des
Arts de Brest et lAssociâtion brelonne des
solistes de cornemuse.

lrGmbre8 du jury : John D Burgess el
Jakez Pincel.

Lauréats : P,b.ocà r 1. Patrick Molard (Car-
ha!)().2. Mârc Chaslagner lLorÉntl 3 FrâncoÉ
Domine Ûréguier).

Marche, sttathspoy, 106l r l. Marc Chasla-
gner (Lorient); 2. Palrick Molard (Carhâix)i 3.
Jean-Claude Bars orélazé).

Musique brclonne: 1. Marc Chaslagnêr
(Lorient): 2. Patrick Molard (Carhaix): 3. Alain
Trovel (Saint-Brieuc).

PO6IE
Les èditions Emglêo Breiz-Brud Nevez viên-

nent de réêcliler coup sur coup cleux rêcu€ils
de pcÈmes en breton : ,,4r mdn du (texte breton
unieuement), de Per-Jâkez Hélias. ll n esl plus
besoin de présenter ni |auleur ni le recuerl.

Par cofltre. Chal ha dichal, d\i poèle
vannelais Roporh sa ir83on est moins connu
C'esl regrettable. C'esl probablement lâ meil-
lêure cauwê de cel auleur, oll'cÉr de mafine
clisparu peu c,e lemps après la seconde guerrê
mondiale Les Vannêtisânts clevrâlent sê rèjour
de le voir réédité. mais égalêmenl lous les
bretonnanls qui goùleront arn$ la musiqu€
toute pârticuliere du dialecle vannelaÉ En
venle dans loules les librairies. oo à déraut.
chez Brud Nevez. 6 ru6 Beaumarchais. 29200
Blesl. \k mêndu, æ F I Chêl hâ dichal, æ Fl

]l0ll.Yt0tEl{ct
La fianaual Non-Vlol.nc. Politlqua, du

MAN (Mouvomonl pour uno lltarnrtlva non-
vlol.nla), consacra trois numô.o! {rvdl, mal,
juln) à un do3siar: Educatlon .t non-
ylolanca. (fou. d horlzon das pédagoglc!
nouvall.a, la ré3olullon du conrlll, a|,l quol
l ôducatlon ot 16 non-vlolanca apportanl un
complém.nt â l'aduc6tlon .t l. p!ix...).

Laa t.ola numôroa, 25 F, promolion rpé-
ciab.

mAi{ Ronn.a, 14 ru. d. Rl.v.l, 351OO
R.nn.! (p,acls.r dos3L. éduc.tlon NVP),
25 F, à l'ord7. d. llAI R.nn..,

L. Iroup. MAN
da Rennaa

. La tÿanchc bratonna du Cong.Ôs ln-
t.rcâlthua lntamrtlonll damanda d.3 chan-
lôura, 3onnaur!, groupaa bénévola! pour
pa.llcipar aur soi'll.! du cong.ôr qul .ura
lloe du 11 âu 17 .oût 19E5. L.r trrl! r.ront
rambou.!ég.. S adralrâI à " Kmdalc h Kal-
tlcl Etrevroodêl ", Tl Etravrordal kar Roaz-
hon, , qu.l Chst..ubrisnd, 35{xx) Rcnnæ.

IIOUVEAU

Iehmgonou (0der)

de iloodcz Ghnndour
Ouand, en 1946, le second cahier de

Sludi hag Obet gublia la première èditior
de Milc hwid ar Serr-noz. ce lut un
éblouissemenl. La reprise qu'en donne
auiourd hui Al Laamm conserve intacte
cette merveilleuse impression. L auteur
Maodez Glanndour, alias Louis Le Floc h.
recteur de Louannec, a pris le soan de
revoir minutieusement son texte el en a,
ica et là, encore alfiné la rédaction dans
un souci de perfectionnisme lout à rail
remarquable. L intensité du sentiment roli-
gieux et la qualité poétique de cette ode
font irrêsistiblement penser à Jean-Pierre
Calloc'h, dont le chef-d ceuvre Wa. an
daoulin doit être aussi prochainemeot
réédité.

D autres odes \Kanddeg evit ar
ç hwec hvet Dêiz, Telenngan d dn Teir
vêtluz, Kanadêg aÿit Node/og/ dont les
premières versions avaient pu êlre gou-
tées dans les années 50, ont également
vu leur texle crselé avec un soucr
scrupuleux de lharmonae et de la correc-
tion, ce qui lera Ia ioie de tous les
amateurs de littèrature de quallté. La
partie inédite est agrémentée d'un très
ioli dessan de xavier de Langlais, trés
représenlatif du talent de ce grand artiste
dont cette année marque le 10e anniver-
saire de la disparition.

1 volume (88 pages), 37 F + 15 % de
port (en librairie ou chez Mlle Oueillè, rue
Notre-Dame. Guangamp)

Aux bibliotheques, aux enseignants de
dolner a ces Telennganou tout le reten-
I'dsement qu rls méntent.

Souscriplion psrmrnsnlo

poür l0 pro0rà§

du - Pouple Braton'

Vos dons sont indispensables au main-
tien et au progrès du journal, qu ils agisse
du surplus ajouté au montant de l'abonne-
ment ou du chèque que les uns ou les
autres envoient, quand ils le peuvent.

Merci à tous. lls nous taut aussi trouver
de nouveaux abonnés. Parlez-en autour
de vous. Faites découvrir le ,: Peuple
Breton.. Aidez-nous à élargir le cercle
des tidele§.

PeYrot T . Loctudy
Alio J.Y., Lorbnt
Loric J., Ptesc@
Le St6r L.. Brêst
Rosière G.. Pâ.is {75)
Martin R.. Sl Om€r-de-B|ein.......
Rob€rt E., Malestroit
Salaûn J-, Baud
Le Baccon B-, Fontenay/s/B{is (94)
Paugam J., Pierretitto (93) ........
Jacopin 0.. Vû Eoneville 149) . . . . .

Anonyme, Sl-Heôlâir (soutien, ....
Feuwior M-, Trébry
RivGre G., Monlgero'l
Gim€r J.C., Guingamp .

Le Ou R., Seinl-Brieuc
Almin H.. Pléneut-Val-André ....
Salliot M., Le Crdsic
Pringot 4., Sarcelles (95) . .......
Le Pape L., StJoachim ..........
Jogse C., Plounez
Guornic G.. Mériad€c
Mllg Kerlrl€|. Mûr-d€-Bretagne . . .

Lê Scoul G., Larmor-Plage... -....
Gicquel R., Sainl-Martory.. .... ..
Metchnikorl P., Paris (75) .........
An Oigerc'hê., Plouhâ............
Pouliquen D., Rannes ............
Mikaâian 8.. Angers (49) .........
Le Marer R., Trégâstel
brour H.. Hérouülte-St Clair . .

Molac G., St-Nic
Jego A.. 8uc (78). . . . .

Cousin P., Plogonnec
Câdiou M., L Hôpital Camtrout.....
Ouentin J., Carhaix
Le Clainche E-, Treltlean ........
Corculf P.J.. Rohan
Jégou D., vannes
Rolland J., Sartrouüll€ (78) ..... ...
Le Câlvez E., Laz ........ .......
De Peslouen R-, Pornichet . ..
FranÇois M., St Sébastien/sur/Lohe
Ouoignec R.. Nantes . .

Jézéquelou, Nantes
Oanielou R.. Nanles
Mme Breuillard V.. Mulhouse (63) . . .

Hénatf J.C., Plomelin ...........
Gouillou M., Brest ..............
Pouchain G.. Maison Latitte (78) .. .

Hènafl R., Plurien
Chevalier P.. Plouha
Caprani H., Boorq-La-Reine . . . . -.
Ouénéhervé 4.. Lânesier ........
8€illds P.. Nanlês
Ouinquis R., Plougastel-Daoulas
Nacolas J.M., Antony {92) .......
Eordel 8., Plouguael ... .....
Kerzêrho C.. Nanlss ... ...
Cornoc R.. Ssint-Nezeirê ..
Lorjc J., Plêscop
Boas D., Lorienl
Rannou P., Ernée (53) . . .

Tréguer J.J., Angers

Tolal 4' liste .. ..
Reporl listes Orécédenles -.... -..
Total générai . . . . . ..
3

21æF
6.155 F

enolrer
8285F

s0rnAnE
Précipitez-vous à lâ p8gê 19 pour découvrir, en avant prêmière, le

programme de la prochaine têtè du Peuple Breton (Gouel Pobl vreizh !).
Après cela, seulement, vous pourrgz découvrir notre dossier sur les
transports aériens en Bretagne (p. 9)ot notre analyse des résultats des
derniàres éloclions cantonales (p.2, a, 6). Ce mois-ci, nous parlons de
sport (p.20), et d'histoire (p.22). Pobl Vreizh (p. 14) prôsente aussi une
chroniqug internationale. Le plan " zên » au pays basque: vous en
saurez plus p. 16.

NOM ..

ADRESSE
PRENOM

1f

. Souscrl un âbonnemênt C
uî réabonnement Ll
- ordinâi.ê : læF (l)
- dê soJli€i â

po.ln d6 læ F (l)
. élrang€.: 115 F (1)
- élranosr par avirl : 14O F (1)

à paûn du No ..... . ..... inclus.

Ci'joinl lê règlemont par
- chàquê posral {1)
' chèque bancaire {1)
- mandsr-loltro (1)

11l Rsye,la monùon rnulil.

B.P. 301 ,22304 LANNTON CEDEX-C.C.P. RENNES 2365-76

Rappel

Politiqu€ ........
Economie.......
Sociêté .........
Problèm6 b16ton
PoblVrèizh ... ...
lntârnatlonâl .. .. .

P.B. Sg.vicss ... .

p.2
p. 9
p.'lO
P. 12
p. 14
p. 16
p. 25

BOIUNEMENT
PRENOM
ADRESSE

D'UJII AMI...
Veuillez touver ci-)oint la somme de

80,00 F el l'adresse de :

NOM

à qui vous voudrez bien envoyet le
.Peuple Breton, duranl un an.

{B P 301 . 22304 tâNNtON CEDÊX -

CCP Rcnn6 2365.76)

bg dettee du P.B. s J{'oubliez Po§
Io souscriprion exoeptionnelle

En dehors de laide que vous nous apporlez règulièrement lors de vos
réabonnêments, nous avons sollicité, depuis 3 mois, votre aide exceplion-
nelle pour nous aider à rembourser les dettes du P B. accumulées jusqu en
mai 1984. Nous venons juste de boucher le " trou " de la ,ête du P.B. 1983. ll
nous râste â régler lancien imprimeur, qui a reçu un certâin nombre
d'âcomptes mais que nous nous devons de délrayer totalement, sans
prendre sur les rêcettês normales du P.8 nouvelle lormule. Suivant vos
moyens ôt vos conviclions, envoyez vos chèques au Peuple Breton,
souscription spéciale. vous recevrez par retour des billets donnant droit à un
tirage, à la fête du Peuple Breton. à Saint-Brieuc, les I et I iuin. Trugarez
deoc'h.

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton ': B.P. 301,

22304 Lannion Cedex (détâil
p.4).

. Unioh Démocratique Bretonne:
21 rue de Coulmiers. 44000
Nantes (Siége National). B.P. 215,
44007 Nantes Cedex.

. U.D B. Alfaires Exlérieures r B.P.
150. 35408 Saint-Malo Cedex.

ÉlecrnrctrÉ cÉt{ÉRAtE

70F
æF
æF
40F
NF
20F
NF
NF
20F
4F
NF

120 F
120 F
120 F
NF
æF
æF
æF
æF
NF
æF
20F
NF
NF
NF
NF
æF
NF
NF
MF
æF
40F
NF

120 F
æF
20F
70F
æF
NF
70F
NF
bF

120 F
40F
NF
20F
20F
NF
NF
4F
NF
NF
æF
20F
n1
4F
NF
bF
NF
NF
NF
æF
bF

100 F
17 avenue de la Libération

OU!MPEB
Tét.90.63.33

Je m'abonne



cAnrol{AtEs

Les résuhots de I'U.D.B.
CARHAIX, 9,ÿ %, Yves Ré-

mond ; AIGREFEUILLE, 8,52 % ',
Jean Groix ; SARZEAU, 7,42 %',
Sorgo Lê Boulicaut ; LANESTER,
6, 1 %, Yannick Ouen€hervé ;

PLOUHA, 5,25 %, Yvon Fichou;
SAINT-MALO sud, 5,23 %, Herri
Gourmelèn; ORVAULT, 4,69 %,
J.L. Jossique ; PERROS-GUIREC,
4,29 %, R. Broudic. On noteta
que Yvqs Rémond fait progresser
IUDB dè près de 4 points dans
son canton, où c'6sl le seul parti
d9 gauche en progression, qu à
Langster, Y. Ouênehervé prg-
grosee da 1,3 %, qu â Saint-Malo
sud, H. Gourmelen gagne un
demi point. Par ailleur§, la multi-
plicité dos candidatures et les
difricultés à laire entendre notre
voix ont ,ait baissq bsaucoup dè
candidats, nous rapprochanl des
conditions d€s lègislatives. Les
1O candidatures de Loire-Atlan-
liquê, délitÉrées de la part de
I'UDB, ne pouvaient que taire
descendrs la moyenne d ensem-
ble. Les cantons ên majuscules
sont coux où il y a maintien, les
astérisques signalent les can-
tons nouvgaux pour I UOB.

PAIMPOL, 3,75%; Pleitin,
2,97 % ; Bourbriac, 2,99 %' ;

Belle-lsle, 1,99 % ; Rostrenen,
1,65 %' ; Saint-Brieuc ouest,
2,81 % ; PLERIN, 3,34 %; LE
GUILVINEC, 3,79 %' ; Rospo.-
den, 2,54 % ; GuéDéné/Scorft,
2.55 % ; Loriont nord, 3,46 % ;

Gourin, 3,67 % ; Vannes ouesl,
1,86 %: La Baule, 2,32 %' :

Salnt-Nazaire ouest, 1,95 % ;

Saint-Nâraire esl, 1,83 % ;

Saint-Hsrblain est, 2,34 % ;

Nantes 11, 1,70 % ; Nantes 9,
1,3 % ; Nantes 7, 2,03 % : Nan-
tes 5, 2,&; Rennes cenlre-
ouest, 1,23 % ; Rennes sud,
1,27 %. Les candidatures paral-
lèles UDB, " Libertê-Bretagne "de J. Guéguéniat â Brêst 4
(3,O2 % contre 7,52 en 1979) et
de P. Fou.el â Brest 6 (1,61 %

contre 10,7 % en 1979) n inver-
sent pas la tendance, pas plus
que celle de R. Trêguer à Plou-
dalmézêau (3,96 % au lieu de
5.Ol %). Le bon enracinement
local d lffig Rémond (et son tra-
vail politique prolongé) expli-
quent sa percêg. A un degré
moindre, c esl aussi le cas dê J.
Groir â Aigreleuille qui donne â

IUDB lun de ses msilleu.s sco-
res en plein " sud-Loire ', aux
çontins de la Vendée et de Le
Boulicaul conlro Marcellin à Sar-
zeau (1).

L UDB a perdu des voix lors-
que le duel droite-Ps apparais-
sait incertain, et aussi, d une
façon généralê, en raison de
campagnes électorales trop
cou.les 9l linanciàrement tiop
limitées. Le fait a été patent
dans les 9rândes villes, où les
candidaturê6 étaienl souvênt
bêaucoup plus nombreuses que
par le passé. Ainsi notre candi-
dâto de Belle-lsle-en-.|.erle 1221,
quiavalt êu beaucoup de voix sur
le chef-lieu do canton qu elle
représentait seulê alors qu il n y
avait que 3 candidats, perd les
4/5 de cellês-ci alors que le
nombre dg candidats passe à 9.
dont 3 de sa commune.

Dans les cântons où IUDB etait
présente les deux dernières fois,,e
nombre de candrdats esl Dassé de
119 à 160. soll 7 par canton au lieu
de 5 en moyenne. Joël Guégan à
Lo.ient, nos candidals â Rennes,
Nantes, Saint-Nazaire, La Baule,
Gourin, au Guilvinec, à Plérin et
beaucoup d autres ont souflert
de catte multiplicité de candida-
tures, qui incitait au vote " elti-
cacg ".

Joan Grcix. candida! à Aigreleuille

(llCæt do cotlo manièrê (et de
l ab3€nco do chanco de succès â
gsuche) qu on pall êrpliquer lo
score d€ J.C. Faujou. à Sainl-
Thégonîoc (7,8 a), gràce à son
. ,isf , do Plounéour-Ménêr.

POTMOUE

D'outres
b digent"'

c[R01ü0uE
Rodio Poyr

Brêizh, Vlaanderen, Elsâss. Coraica, Occi-
tania, Pai'sos catalans, Eusk8di sont clê-
sormais sur 89,5 mhz, de 22 h 30 à t h.
dimânche. lundi, mardi. mercrêdi, vsndrêdi.
Nuit Râdio Pays, du samodi 19 h au dimân-
che I h. Associalion Râdio-Pays, 6 placê do
la Mâdelêine. 75OOB Paris. Âdhésion-cotisa-
tion annuêllê, 2OO F.

COLIICIAGT :

Ouodrillee du poyr nonloisffi
ffi
rffik---*ffit
tclla.l'

Après le recueil " Chant3 du Pâys Nân-
tab ' àrité en 1982, la câs3elto " Chaltous
et Sonnous du Pôys l{ântais ", édilôo en
1983, lG Cercl€ Brolon d6 Nânles poursuit la
dillusioh du collectage eftocluô par ses
ateliers en pioposanl collo annéo uno
brochure consacrôe à ls dâng€, Colle.ci
comporte quinz€ fichos lochnlques do ces
dânsôs. Pour tacililor l étud6 d6 cos dânses
collgctées, le Cercle Broton y a adioint les
partitions musicâleg ainai que lês lortes
pour l6s dansês comportânt un âccompa-
gnomênt chanlé.

Cs trâvâil êt l&ition do co r€cueil se
sltuoat dans lâ suit6 d€ la sorlio d6 lâ
câBsottô " Chaatous ot Sonnous du Pay6
Nanlais " (1983), puisque dans collo-cl,
âprès ÿ ayoi. t6it tiguror cortalns air3 do
dân3es quo nous ayionô coll6ct&. il êtait
imporlant de taùê paraitrô rapldamont lês
fiches tochniquos corrospondantôs, ênlrs
autrês, le quadrlll. de Saint-Joachim êt l en
âvônt quatrê do Blain- Lâ parution de
. Ouadrilles et autres dansgs " pormettrô
donc I approntissago complel d€ c6s dan.
sos.

On peut rêcevoir cettê brochuro contr6 un
chaque de 50 F ( + I F dê porl, sdressé au
cerclê brelon de Nôntos, AP 6'12, 44OOO
Nântes. La câss€tl€ corrêspondante esl au
ûàn€ prix.

« Grond lopoge noclume »

ttohsrroit (56)

(D âprès . La liberté du Morbihan '1213/85)
La lute conlre le . kanglâis ', si elle ne

s accompagnê Das de la dèf€flse cbs langues
Oopulâirês r6lève d'un€ dévialion chauüne et
impérialiste

ttE

Le sâmedi 1'l mai, à partk ds 21h, salle
des fêtes. soiré€ deslinée à soutsnlr flnân-
ciàrement Eveil à la musiquo au pays.

Voici six ans. catte associalion a mis ên
place sur le Cênta6 Est Brêtagne un ênsei-
gnement musicsl itinérant (60 communês,
1.0OO elèves. 1O sslariés) dont la pédagogie
aclive pr6nd appli sur lê palrimoinê locâ|.
Pour que cêttê école do mugiquo ôn milieu
rurâl cortinue son aclion lgs r63ponsablês
sonl dans l'obligation do trouvor d'ici jurn
1985: lO millions de cêntlmês.

Prot..mma da l. ,ato lrour r&orvo):
. Animation de rue3: par IHilar€.
. Concert dg muslque malgach€.
. Bâl interculturê: Gallo-Breton, Pay6

Celliques, Bollvie, Akique, ltalio, Pays de
l Esl. Louisiân6 Ouéboc, mus6tt6.a

I

'irTr

4

yvos Rémoncl, êxcellent candidat UOB à
Caîhai\ (9,54).

- 28 sviil,lcsl dgiz mansuôl gratuit avoc
le group. Joli Mondo at l.a chânlou?8 Jouin
êt Lelour,

25

PB SERYI(E

En 1984, ellæ ont connu uh 3uccè3
cerlains, puisquê pré3 de t.soo porsonnos
ont parlicipè à cos trois jours d anlm6lions
en milieu rural, dont le lhàms conlral élall la
forêt. L âlillon 85 ser6 arèg BUr la viellor en
effet. loxposition ré6143éê par 16 collêctit
pour lo renouvoau d€ viollo on Brêtagno, ot
qui présenta la violle on Brotagno, sâr6 au
foyer rural de Plédéliôc toutê la â6mâinê.
D6s animâtions en dir6ctlon dos écoles et
du troisiômê â96, sonl égalomcnt prôyucs
dans le courant de la sernaho, 6in3l qu une
présêntation dê la toponÿmio du " pâys de
Plédéliâc ".

Lê VENDREOI 11, à pârtir d€ 2oh3o:
. Vaillèe cabarêl ", conles on gallo, concêd
de musique. Animation de bislrol (mu3lquê-
dansês...).

Le SAMEDI 12: découverte du . pays dê
Plàrêllac ", le soir " repas trâclilionnol " avoc
animation, puis test nozlSiguadau.

Le OIMANCHE 13 : anl,nâtlon âutour dê la
viêlle (musique-dan9e). initiation au iou de
vache (aluelle).

DE TA YIT CUITURTTLT

Assemblées de Plédélhc

l0-ll-12 noi 1985

Voyoge donr ls Coucore

et ù téningrod

[sndevennec (suhe)

Lassociation "FRAI{CÊ-URSS-BRETA-
GNE " orgâniso, départ aéroport Ronnes
Saint-Jacquos el retour, un€ ercursion au
Caucase (Tbilissi-Ereyan-Bskou), capilalos
des trois républiques de Transcaucâsiô.

Rêncontres-discussions prévu6s, visilês
sociales. un spêclaclê. 6t Moscou.Lénin-
grad. Nombrê do placês limitê.

Renseignement et anscriptions : I ruê
Tournemine, 35OOO Renn63, têléphone : 96-
54.02.33

- 25-27 avtll: Colloquo scientlllquo in-
t€mational sur . Landévonngc êt lo mona-
chisme brêton dans lo H6ut Moycn-Agc,
(prè3 de 25O spêcialistes d Europô ot d amô-
riqu€ du Nord sont attendus).

- 28 âvril : pardon de Sâint-Gvréôolô (én
breton) et concê de musique spirilu.llo
brêtonne. Lêa commêmoratlons conlinue-
ront juaqu 6n aoùt.

Guingamp, dimânchc 21 avril, orgâni6éê
par Diwan Gwongamp êt lo groupomont
brêton d éleveurs dê pon6F.

A 14 h. au Càamp du Roy (ioux, concours,
proôenadss).

Numéro un en BIERES-WHISKIES

Port de commerce 292OO BREST - 1é1. 44.33.21

EI ASSOCIATIVT

FJf Porle neuve 1{onles

Au §shh Avel

(Conforl-Berhet,22)

MABOI 2 AVRII : Vlclor Vlvior, 20 h 30
(conteur. humo.isto).

JEUDI la AVBIL: L€ lrio Jaz2. 2Oh3O
(Eenaudan, Ellard, Chavaller.

MAÊD| 23 AVRIL: B. Hêilland. 2Oh3O
(chsnsons), gn collaboralion âvec lê contrê
régional pour b chanson ôn Brctâgnê 6l le
Trâzibulê Gâcho.

Sloge d'élé en brelon

KEAV (Kamp Elrêk.lliok ar V.ozhonêge-
rien)yous informo qllg le slagô dê 1985 auta
lieu â Skaer, â l&olê Sâint-Alain. du 17
juillet a, soir ju3qu .u 27 julll.t à midi. Lê
stage dê KEAV so dé.oulo ontièrament ên
b.eton qui osl lâ loulo languô utiliséo. ll n y
a donc aas de cours d inlaoduclion, Oans
ces condil;ons, les élôvo6 qul âuronl ôtudiè
le btêton au moins pondant une année
peuvont prolltor dc leurs acqula et eugmen'
têr rapidomanl leul§ connâlssancê8. Lo
travail pondant le 3taga : cou.s pâr nivoaul,
discusslons sur dlftÔront8 wiot6, p67 petits
groupês, oxpoaés .lfoctués par les organi_
seleufs, los stagialras ou das into ên6nts
êxtérieurs ; p.oioction3 dg lilms, do monla_
ge3, etc. KEAV, 44 ruê J.en Fahcâu, 29OOO
Ouimg€r.

Â]t IRr Boutottc
TAIO]I AOUN

de Roportr HEtlOL
Lss commi6siona pôdagogiquos spôciall-

3éas ont à pluaieura reprlâê8 émls lê y@u da
voir publiêr dêa ouwa9oa littérei.oa do
quâlité d6stiné8 6ur élèva8 dos claaaos
prlmairos, autromonl dll d onrlchir la bibllo-
graphie intormédiâir. ontre lê llyrô âbon-
dâmment illugtré commo on réalisê avac
bêaucoup dê consclonco an hôra, loa ouv6-
9æ élaborôs â I attentlon du public adullê.
Lâ rééditlon par Al Liamm du r.mârquablê
ouvrage do Ropair Hômon " An Trigoulomig
(alon Aour " apporto un lmportânt élémênt
de satistaction â cetts lûJltime domandô.

ll saglt duno hislolra chermante sê
déroulânt dans ls monda mâgique dê§
iouats, si imbriqué da13 cclul da I enlânce.
On y trouye dæ notioôs trÔr érudltoB aur
diyêrs domain6! .llant d. I Egyptô anciênne
âur concopllona philoaophiquæ, tout en
reslant un exgmplaira ouvraga pour iounês
l6clêurs, Le vocabulâlro o3t richo, mâis
parfaitemanl sccaggiblo gl lô3 on6êlgnants
pourronl puiagr do nombreur paa6ages
propicag â dos oxorclcaa. Lea âdultes troo-
vêront d ailleurs ôgalamônt un grând plaiair
à lâ l€clur€ doa avonturoS do c6ô trols
. BoulomlE Kalon Âour ,. Une ta6duction en
anglaiô esl aussi snvi8agéê. 2O3 pages,
44 F, en lib.airie ou chou Mllo Ougillé,47 rue
Notrê-Oal?re, 22200 Guilgamp (porl:
6,60 A.

IL.,-< E)

.7rF,
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rr]cr botooux rn bou?clh»

do Gôrod lt GOUIC
En Gérard Le Gouic. découvrez.

comme moi. le poèle à chaque instant.

lci, la poésie instante rougeoie entre
les sillons: ici le secret de toutes les
Bretagnes coule entre les cils ;ica toute la
place est pou. la poésie. Véritiez-le i . lci,
le ciel prend toute la lenétre ..

C est ainsi que l entend cet enfant de la
mouette el du moulin, du doux et du salè,
du sein el de la mer. La cohue puissante
des amis poètes I Jacob. Cadou, Guel,
Bertin, d autres encore, sans doute. lui
lont le parrainage des sources et des
échos démembrés.

Les mots qui mentent sont ailleurs.
Pour ces . Eateaux en bouteille , (c est le
titre du recueil paru rècemment). le
bonheur de lire tienl à quelques lignes, a
quelques lames, à quelques larmes; à
ri6n si l'on veut, si lê poèle le veut, s il y
tient.

Un poète vrai, à pieds et poings déliés.
à mots d'éclat. à coups de cceur,
d'émaux, d émoi.

ll faut lermer le livre. Le lecteur qui veut
en parler, ne peut que lui rendre la
parole: à Ouimper, plus Corentin que
nature. entre Boscotf et Louislert.

Patrlck LE DORE

Edilioîs : felon Àtuot, Auituftot

.-HUTUIEUR

porlie civile
Le Parti socialiste veul barrer la route à

linvasion des termes anglais dans la
langue franÇaise el. pour ce laire.
propose une loi interdisanl et
sanctionnanl cette pratique. Cette loi
aurail aussi pour but .la promotion des
langues et culture d Europe contre une
tendance lacheuse à I homogénéisation
sous la houlene amèricalne '.

Pour obtenir des subventions il laudra
avoir un vocabulaire purgé des mots
étrangers et des associations de délense
et de promotion de la langue franÇaise
pourraient se porier partie civile en cas
d infraction.

Les défenseurs de la langue lrancaise
prennenl conscience de la situaùon
pénible d€ ceux dont la culture est
dominée par celle d un autre pays
économiquement plus fort. Les
bretonnants, et notammenl les mllitants
culturels et polltiques brêtons, conlronlés
à ce problème depuis longtemps,.
comprennent c€ besoin d€ détense mais
se demandent dans lê méme temps
pourquoi on n'a toujours pas mis en place
un vériiable enseignemenl d€ la langue
bretonne. Pourquoi défendre une langus,
pourquoi en éliminer une autre ?

Ou'a-t-on tait du projet de loi Le
Pensec dont l'article le' . reconnait la
dignité et la valeur des diltérentes
langues ethniquês autochlones existant
sur le lernloi.e de la République st qur.
avec la langug lranÇaise, constituent pour
Iensemble des FranÇais, un patrimoine
p.écleux par sa richesse et sa
diversité ? '.

Larrivée de la gauche au pouvoir a
permis de menre un faat en éüdence en
matière de respect des langues des
peuples minoritaires: la gauche dans
lopposition fait des p.omessês, au
pouvoÿ elle ne tait rien ou prêsque. La
droite au pouvoir ne lait rien, dans
l opposition elle taat des promessss.

L'UDB, qui considêre la détense da la
langue bretonne comme un élêment de sa
lune, a déjà fait savoir qu'elle se portera
partie civile dès promulgation de cetie loi
au nom des mêmes principes.

Les. culturels ' du PS s inquiètent, si ta
loi SUr la . promotion des langues 9t
cultures de France , n egt pas volé€ à la
session de printsmps, €lle ne pourra
l'être que dans la législation suivante, en
1987 ou en 1992 | De qui se moque-t-on ?

J.J.i/t.

chiche?

Censure iocobine
lnstructifs, les numéros d'après lê l.' tour des cantonales des

hebdomadaires PS du Morbihan el des Côtes-du-Nord ! Les
tableaur de résultats reprennent csur du ministère de l lntérieur.
Le lecteur peut lire le score du Front National, colui de la droite,
celui du PS, celui du PCF, mais pas cslui do IUOB, dont le nom
n'est pas cilé une tois dans le iournal, même lorsque son csndidat
lait plus que 2 ,ois le score du rcF (Sarzeau), ceci dans le Rappel
du Morbihan. Même silence dans Le Combât (22)où I UDB appârâit
sous I'appellation D.G. (divers gauche), sans être une tois citée.
La presse PS lail encore " mieux, dans ce domaine que FR3.

ctRts, s.s.?
La pressê convenable nous appranâit le 27 lévrier dernier

que Georges Sarre, députê de Paris, uno dês liguros du CERES,
tendance du PS, envisage de présenler au printemps un proiet de
loi sur I'emploi et l'usage de la langus lrançaise... allant iusqu'à
des « sancTions à l'égard les contreÿeîanr\ », c'est-à-dire ceux qui se
laisseraient aller à l'emploi de mots ,ranglais du genre " look,,
,, cool », etc...

Bravo pour le CERES. Bientôt lâ matraque pour impos€r la
langue de Jean Racine. Le lrêmissement est en route.

Bravo aussi à ceux qui, en Bretagne, sont prêts à tormer avec
le CERES le bataillon de la liberté !

Touche pos à lo longue de mon pole Bihon

On apprend encore qu un homme du peuple utilise environ
4OO mots de vocabulaire usuel et 20O mols étrangers ! Pourquoi
autant de mèpris pour le breton, si la langue ,rançâise est si
,ragile. Touche pas à la languê do mon pote bihan !

De Jlontes à Rennes
Bien que ce ne soit pas de gaîté do c(Bur, Pisrre Duclos,

iournaliste à FR3, a quand môme étê obligô de parler ds l'UDB à
I'occâsion de la campagne des él6ctions cântonal6s. Oh bign sûr
- rassurez-vous - il I'a lait le moins souvgnt possiblo. Et à
chaque lois qu'il en a parlé (à 3 ou 4 reprises), il a biên pris soin de
préciser que I'UDB prés€ntâit 22 candidats, " oubliant " los 1o
candidals présêntès par le parti broton ên Loiro-Atlantique.

Au ,ait, vous ne connaissez pas Pierre Duclos ? Mais si, vous
savez bien, I'ancièn directeur du . Canard de Nantes à Brest '...

CU]TURE
cor{rt§

Si, comme moi, vous avez raté le
passage de Jean Kergrist (alias le clown
Cocogéma, pour cette année), consolez-
vous en attendant son retour, en lisant les
contes qu il a écrits et publiés sous le
titre : . Grand bal à Saint-Lubin ,.

Ce Saint-Luban-là est un bourg, quel-
que part dans la rêgion de Rostrenen, le
pays ou est né J. Kergrist, à une époque
rendue ici presque lég€ndaire, presque
mythique, d'avant le progrès, d'avant que
. tout le monde donne dans le modern€ ,.
comme il l écrit lui-même.

Alors cest lêpoque ou les tréoieds
laissés trop longtemps à rougir dans le
leu ensorcellenl toute la maison, bêtes,
gens et recteur en olus ; oir les cochons
tués avec trop peu de cérémonial se
vengent et dé.angent irrespêctuêuse-
ment une dernière fois les humains;oü un
chapeau tragi-comique aDporte la risée
de toute une noce à son propriétaire . où
une pauvre lavandière linil un jour par se
payer le luxe de révolutionner lout un
village ; oü Ie sort se moque et punil un
ébênisle de campagne à qui il prit la folie
de construire un lil à baldaquin plutôt que
les traditionnels lits clos... Bref. une
époque où les choses, les bétes. les
gens el la vie ètaient encore, en Breta-

gne, pleins de saveur et de lraicheur.
pleins du poids de la terre el de linno-
cence du ciel. Du moins, c esl ajnsi que
Kergrist lait apparaitre . Le petit monde '
de Saint-Lubin dans une langue qu'il est
le seul à écrir€.

Colonisé, comme il se reconnait lui-
méme, pour ne pas avoi. appris la langue
de son pays, écarté un temps, par létude,
de la véritable culture de chez lui,
Kergrist y revient et réussit à en étre le
po.te-parole, porteur de son âme et de sa
parole. Ê1, dans ces contes, comme sur
scène. cela donne une langue riche, très
vivanle, pas bretonne mais pleine de
brelonnismes expressils et poétiques à
souhait.

Lisez . Grand bal à Saint-Lubin ' et
vous n'aurez aucune peine à croire
entendre Kergrist vous le lire, vous le
,ouer luÈmêm6. Alors quel spectacle,
quelle joie !

H.U,
N.B. : On pourra vcir Jêen Kerÿisl et irouver

3on hvrs à la léte du Peuple breton, les I st I
juin. à Sainl-B.iêric.

On pêut s€ p.ocurer le livre ch€u J. Ksrgrisl,
Penvern Vras. Glomd, æ2lO Fostronen ({0 F).
t30 D.

Ardrettu

Corpo"e t
Chont polyphoniquer corues

cas el le Minotaure. les hèros de la Grèce
antique ballonés et écrasés par les
lorces du destin, Salvatore Giuliano et
ses piccioti mal rasés et implacables, le
berger sarde. hav e et solitaire crevant
de faim sur les teres immenses d un
propriètaire lointain ; un monde ou, avec
lâge, les temmes deviennent des,sil-
houettes sèches et noires. Les
sonorités entrainantes et joyeuses apOar-
tiennent plutôt aux mondes nordiques et
celtico-nordiques. Oe ce Doint de vue
notre Bretagne reste bien Letavia, Lly-
dow, le pays du milieu: Jean-FranÇois
Kemener et les lerrifiantes gwerziou
trégorrgises d un côté, Diaouled ar Me-
nez. Anna ar Gouilh el les Debrerezed
Skourm de I autre.

Ouant aux Planxty et aux Dubliners,
tous des . rigolos ', je vous dis.

Au lond peut-étre taut-il conclure.
. Tre ma sonnou, ôe varuou ket ' (5).

Une raison de plus pour courir ècouter
Archettu.

J.L. L. .

1 Castânicchia: rèOion de la Corse recou-
v€rle de châlaigni€rs.

2. Fuliloga : sile oü s élevenl des slatues
mègâlithieues géantes.

3. Sinucello dêlla Rocca: mena en 1132 h
lutte conlre les Gênois.

4. Sâmpiero. Corso .: de 1553 à 1557. lutte
contre Charles Ouinl.

5. Trâd. . Tanl qu il chanl€ra. il ne moura
pas . (en vânnetaE).

une dizaine de ieunes
gens, le groupe ARCHETTU na ni le
métier ni la célébrité de nos amis de . I

Muwini '. ll n en reste pas moins que les
deux qualilicatifs doivent lui être attrÈ
bués: authenticité. sincérité. Comme on
aimerait, à Iheur€ actuelle. trouver en
Bretagne un groupe aussi frémissant et,
oserai-ie I écrire. aussi patriote !

Nostalgiques de Tino Rossi el autres
rivages €nsoleillés; de Napotéon et de
mandoline à l'ombre d€s palmiers, prière
de s'abstenir; voyez plutôt du côtè de
Serg€ L-ama avec son r remake . sur les
mcâurs conjugales de Marie-Louisa et de
son tyran de mari...

Non, les chants polyphoniques que
nous lait découvrir Archettu sont d une
toute auhe nature; dans un premier
temps ils vous intriguent, vous dê-
sarÇonnent même... dame, des siècles de
. civilisation ' vous ont policé loreille.
Puis petil à petit ces voix, ou plutot cette
plainte modulée à l'unisson vous prend
aux tripes et vous envoûte. Durant un
instant - toujours le sacro sainl vêrnis de
. civilisation t - vous pens€z pouvoir
tâire des rapprochements savants avec
les chants russes, modèle ch@ur de
lArmée rouge ou encore gercevoir des
24

influences byzantines... Mais tout cela est
bien vite balayé car ces voix viennent de
plus loin. Elles vous font remonter le
lemps. Ce sont les voix de la Corse
prolonde et waie, celles de la trasédie
antique. C'est de cette facon que de-
vaient chaoter les groupes humains qui
de tout temps ont peuplé la Castanicchia
(l), cest la voix des mystérieux bâtis-
seurs de Fulitosâ e). C est lâme de la
Corse èternelle, rebelle à tous les elvahi-
seurs, de Sinucello della Rocca (3) a
Sampiero Corso (4), de Paolo Corsi aux
étudiants de l'Université de Corte, modèle
r 945.

De taÇon plus large, le groupe Archettu
c esl en pleine fin du 20ê siècle, la
persistance d un monde méditerrânéen
où s'affrontent les forces primordiales et
la tragique destinée humaine : les Minoe-
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Conlrairement à ce que beaucoup
avaient pronosliqué, le le' tour a marquè
une bonne résistance du Parii socialiste,
au prix d'un affaiblissemenl accentué de
tous ses alliés possibles à gauche.

L exemple linislérien est signilicatif : le
PS y passe de 23.3 à 29,5 o/o, mais le PCF
perd 5 points et tombe à 8,43 %, alors
que la droite approche globalement lavec
l'exlrême.droite, 5,8 %) les 60 ?"
(59.36 %). Le PS gagne donc des voix
mais perdra des sièges, car les reports.
mème s il s eflecluent bien, seront insul-
fisants pour lua garantir les vactoires
espérées- Même évolution dans les
Côtes-du-Nord, ou le PS apprgche, dans
son fiaf, les 35,7 %. mais où le PC.
longlemps au-dessus des 20 %, tombe à
'12 % êt les . divers gauche ' (dont I'UDB)
à 2,52 %. D'où aussi une forle perte en
sièges pour le PS, au seul profit de la
droite puisque le PCF perd Saint-Nicolas-
du-Pélêm el Bourbriac.

La lêndance est la mème dans le
troisiéme département breton a tradition
de gauche, la Loire-Atlantique. ou le PS
passe de 25 à 26 oô - encore une lois
bien au-dessus de son niveau hexagonal
- en aspirant littéralemenl les électeurs
des autres partis de gauche : le PC passe
de 12.3 à 6.5 %. Ies . divers gauche.
dont I'UOB. lombenl de 5,2 à 3,1 %.
Contrairemeôt aux Côtes-du-Nord ou la
gauche, loutes tendances conlondues,
esl eocore maioritaire (50,21 %), eô
Loire-Atlanlique, ou elle étail majofltarre
en 1981, elle tombe à 37,4 oÂ et perd des
sièges.

Les deux départements bretons tradi-
tionnellemenl de drorte le demeurent:en
llle-et-Valaine. le PS reste à un bon niveau
P6,4 %), ses partenaires possibles sqnt
atfaiblis (PCF.4,6 % ), divers gauche dont
UDB,4,23 % Dans le Morbihan, le PS se
maintient avec peine l'24,4 % au lieu de
25,5), mars le PCF chute de 16,7 % à
8,4 % el la gauche n atteinl plus. hypo-
thétquement rassemblee, eue 35 qo a
peine, contre 45 % six ans avant.

Tous ces mouvements, amplifiés par le
Scrutin majoritai.e, réduisent la reprèsen-
tation de gauche dans la représentalron
da c€s deux départements au rang de
liguration.

Lo 2' tour
ll conlirme le premier, avec quelques

surprises dues â des mauvais reports,
parrois â droile (Langueux), souvenl a
gauche. Les gains de la gauche sonl
l'excêption : Guéméné-sur-Scorll el Lou-
déac. à la suite de mauvars reporls a
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Les cantonales en Bretagne se sont carâctérisées pâr une participation assez forte (plus de 70 % en général), pâr
un gllssôment de gauche à droite de lordre de 3 % par rapport à 1979 et par une accentuation de I'enieu
" hexagonal " du scrutin, présenté par les uns comme une ètape vers la reconquête du pouvoir c6ntral, par les autres
comme une étape de redressement des partisans du gouvernêment socialiste avant les élections lègislativês de 1986.

Il Cantons qaqnés

Des changemenls mineurs

droite, el Brest ll. Les pertes de canlon
sont donc nombreuses: 4 en Loire-
Atlantique, 3 en llle-et-Vilaine, 6 sièges
dans le Finistère, 8 dans les Côtes-du-
Nord. ll faut dire que beaucoup de duels
se sontjoués à quelques voix près et que
nombre de changemenl de majoritê sont
dus à des déplacements limités du nom-
bre d électeurs. O où la rééleclion de
. ténors ' du PS dans le domaine de
.laction régionale ', Michel Phlippon-
neau, à Rennes; Yves Dollo, â Saint-
Brieuc-Ouest. Comme nous I avions dit, il
sâgit bien dun . tir à blanc.. puisque
aucune majorité départemenlale ne bas-
cule i dans les Côtes-du-Nord, la majorité
de gaùche reste confortable {30 siéges
conlre 22). Dans les autres départements,
la droite reste prépondérante : 40 contre
1l en llle-et-Vilaine, 36 contre 6 dans le
Morbihan,34 contre 18 dans le Finistère,
46 contre 13 en Loire-Atlanlique. Globa-
lement, il y aura donc 132 conseillers
d opposition (contre â5 de gauche), soit
les 2/3, ce qui esl plus que le pourcen-
tage des vorx de drorte. Cela pose à
nouveau le paobleme du scrutin matori-
taire. dont labolition au profil de la
proportronnelle frgurail dans les proposr-
tiôns du cândidât Mitterrând.

a) Explications.
Un contexle nouveau: la place oc-

cupée dans laclualrté et dans les médias
par ces élections a été sâns proportion à
celle qu avaienl occupée les cantonales
de 1979. Sous la présidence Giscard, la
droile savait qu'elle allart faire les frais
dune éleclron detoulemenl et avail rn-
sisté sur le caractère local du scrutin. La
gauche, vaincue en 1978 par sa désunion,
quoique majoritaire dans lhexagone, avait
aussi ioué sur le caraclère local du
scrutin. A ce niveau. les désistements
avaient été meilleurs el I absence d enjeu
grave avail larssè une liberlè de choix
relative à lèlecteur. L UDB avait rèalisé la
moyenne de 5,6 0/o sur lensemble de la
Bretagne. Après 1981. chaque election
partielle, chaque scrutin cantonal devien-
nent une étape dans une âpre bataille
frontale droite-gauche, ou plutôt PS-
opposition, pour le contrôle des rouages
locaux et du pouvoir cenlral-

C'est surtout vrai en zone urbaine ou le
canton n'a aucune rèalité auke qu électo-
rale, où le consealler général est souvent
peu connu. Le Dhénomène est amplifié
par le fait que la droite veut laire du vole
une étape psychologique de sâ recon-
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par la Loire, par I Erdre, par la Sevre. par
le réseau du lac de Grand-Lieu. car il ne
laut pas oublier qu ils venaient par mer.
sur des embarcations légères. lls se
répandirent donc. aussi bien au nord
qu au sud de la Loire.

Puis, les invasions saxonnes provoquè-
ront la luite en Armorique de nombreux
autres Bretons. mais ceux-la n étaient
plus des colons nombreux mars inorganr-
sés. mais des réfugiès arrivant en . villa-
ges préfabriqués ', avec leurs cad.es. Oe
là la différence entre les toponymes de
Iouesl de la Bretagne. avec de nombreux
plou,loc,lan et ceux de chez nous, plutôt
descriptifs: koed, bre. dero..

Ces réfugiés, installés (souvenl par ta
lorce) dans la partie occidentale, cons-
tjtuèrent rapidement de petits royaumes
qui formèrenl lébauche du tutur Etat
breton. Ce mouvement d unilication se
propagea d ouest en esl, ladministratron
brelonne prenant peu à peu le pas sur
l'administration franque : c est ainsi que
les Pays de Nantes €t de Rennes turent
intégrés au Traité d'Angers (851).

Bientôt. toules les régions peuplées de
Bretons allaient se trouver rassembtées
dans le jeuôe Etat en formation, Iorsque
le§ anvasions normandes remirent tout en
questaon. On sait quAlain Barbetorte
réussat â chasser les Normands en 936-
938 el à récupérer tous les territoires
officiellement bretons auparavant. De
plus. il allait incorpo.er ce qui restait
encore en dehors. La preuve en est qu il
signa avec Guillaume Tête d Etouoe un
traité garantissant pour frontière à la
Bretagne une [gne englobanl les Mauges
{de nos jours en Malne-et-Loire), ta regron
de Bressuare (dans les Deux-Sèvres), et
loule la partie de laclue e Vendee a
louest el au nord du Lay, c'est-à-dlle
iusqu à la Tranche-sur-Mer.

Ce traité sera renouvelé entre Guerech
et Guillaurne Faer-â-Bras. mais bientôt te
Comté de Nantes étant tombé enlre tes
mains d'enfants mineurs, les seigneurs de
Thouars et Poitiers accâpareni, les armes
à la main, ce vaste territoire brelon, ne
laissant que le Pays de Retz et te
Vignoble. La Chronique de Nantes, ecrite
au Xlê siècle par un moine lranc (donc
peu suspect de . nationalisme. breton)
reconnait que cette région au sud de ta
Loire est. envahie par les Poitevins ,, ce
qua prouve bien qu elle n était pas poite-
vine. car on n'a encore jamais vu un
peuple s envahir lui-même !

Ce qu on avail cru étre une avancée de
la populataon bretonne n ètait en lait que
la progression de ladministration bre-
tonne parmi une population dèjà bre-
lonne, et la ligne corresoondanl à la limite
de la langue brelonne au Xe siècle n est
pas son avancée maximale. mais la
situation de son recul à cette èpoque:
labondance des toponymes bretons à
lest de cette ligne serait autrement
inexplicable. ll est vraique les toponymes
bretons du Pays de Retz. parlois dèfor-
més, le plus souvent en vieux breton,
langue ûal connue, ne sonl pas evidents
pou. les non-spécialisles. De méme, tes
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termes du parler local comportent plus
dune centaine de mots bretons. alors
que la langue brelonne ne s emploie plus
au Pays de Retz depuis huit à dix siècles
selon les régions I

Car c est ÿrai : le Pays de Retz ne parle
plus breton depuis longtemps. Mais que
ses habitanls n'en fassent pas un com-
plexe ! Si |ouest de la Eretagne a pu
conserver cette richesse, n est-ce Oas
parce que nos ancètres à nous sont
morts soils les murs de Machecoul et de
Classon pour détendre leur pays ?

Piêrie MANAC H
(Etude publiée d abod pat le Cou ier de
I Unit .

eueluer toporynor
du Sud-loir
- LE BIGNON: Le Cuènégdud = gwengoad,
bois blanc. bois sacré
VËRTOU: Quénéhaul = cnec h (vreux brelon),
heuteù- La Quefioué = ker c hoed, la vtlle-en-
bois. le C/orred : kloued. bar.ière
HAUTE ET BASSE GOULAINE: vx br goaleî,
eaux slagnanles.
LE LOROUX-BOTTEREAU: La Gauyellièrc =
govel, Ie torge. Maryuais = meur gwell (belle

ST-JULIEN DE CONCELLES: Couchouse =
koed rous, le bols roux, ou koed roz. le tertre
boise. Lo Cloox clo la Couello = kleuz koed, le

BARBECHAT:Lâ Striê = vx br. stral. creuÀ.
BOUGUENAIS :tê Cadoiro = vx br catu-uuo-
rel, secours au combal. 6ê/ul,err = golc'hoer,
le lavoir.
ST-JEAN DE BOISEAU:Lss Grucâes = krug.
monticule. tertre
LE PELLEBIN: avltelo$ Pontello, Pentello =
Pen tellou, la ponle âux laxes. On y percevait
en ellet une laxe sur lâ Oéche. Le Pellerin étant
lêxtrémité des eau,( marilimes lle Tréÿétec
deverxJe lle Heret = T.ev beleg. le v lage du
Orètre
PORT SAINT PERE Lo Bozitiè,g = vx bi
besit, lieu plântè de buis.
ST PHILBERT DE GRANOLIELJ : auIreiois D6,as

= vx br dÉs. heu bas el hLimrcle. La crue =
krug, le lerlre Le g6in de galeha - Gtoat\
Gwalârn. la grève d€ nord-ouest.
REMOUILLE: La finadiàtê aukelois-La Oue-
nerière. La Ouanériére, vx br. Cnec h. la
hauteur. le terlre.
LEG:: La Cadinièrc : Kadenn. la bataille.
STE-LUMINE OE COUTAIS: Coul = vx br
bois: La Che@udôine = x€r Ardren. vx br. le '
villâge du (guer(er) b€lleueux.
ST-MARS DE COUTAIS t6 G@nd Aveno =
(Aven. corrs d eau Terme que lon retrouve un
peu parlout sous la lorme Avoneaul La Pté de
là Poule = Dorrll. losse, trou deau. La
Ttétot zèno = trev laouz. le village de la yeuse
(chàrc verl)
BOURGNEUF EN RETZ le 8oÀ au, lva,rs.
autrefoas Boys Onâio = onenn, fréne
ARTHON EN RETZ : Lês Sep, Fous = Faou, le
hèlre Ls Sicsudais = skodeg, lieu rempla de
souches.
PORNIC : vx br. pors neiz, le port de I élablisse'
menl, de Iâ colonie Llmalr = vx br Lis Meu..la
grande cour.
PBEFAILLES Po Mê|êu = vx br Pors
Mâeloc, le Port clu Pnnce, du Chet.

Signalons que dans le cadre du Centre
Nantais de Cullure Celtlque.3 rue Harrqrys.
44Om Nanles. s€ met en ptace une Commts-
sion dEtudes Topon)înques, âulour d-ô P
Manâch. pou. erplorer un domarne larsse
ouasiment en triches

a
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aussi d'un évéché à Rezê, dont léÿêque
en 504 Se nomme Aslels et esl Breton ?
Comment expliquer que Gouimalon, au-
jourd hui quartier de Pornic, tire son nom
de son premier seigneur. surnommè
. Sourcils bruns ': Gourmelon en vieux
breton ? Comment expliquer la Cotan. en
Rezé, du vieux breton Cobrant. courant :

secours, refuge, que lon rekouve à La
Monlagne sous la lorme de la Courânte.
Ou encore Ouerqulls, en Verlou: le
ÿillage de l'ermitage (en vieux breton).
Ouand on sait que les paroisses londées
par des Francs étaient désiqnées Oar le
nom de condila, tandis que celles fon-
dèes par des Brelons l'étaient par le
terme de plebs, on s attend à trouver les
plebs au nord de la Loire et à I ouest, et
les condita à l'esl et au sud. Or, ce n est
pas vrai : Savenay et Couôron élaient des
condita, tandis qu'Ancenis. Orvault ou
Arthon en Retz étaient des plebs...

c4RrE DES 10PO-
,{Yrlt§ EtErOlvS. - Ccrrr

I cdrt., .lt.ttaê .t'cDrè. t.
' t Dtcttonndlrc n., noÀt d.

llaÈ hdbttat d. ld Lottè
. hlaile!rc . tûr Uo Nourt,'.- Nont.., t,or, û6tr. etc Id

bf.tonnrratton llt eùon côr---t Dlat. à t@.rt at ÿn. ûCn.
D.tool- Dont.r. lu.t! dt. .i
êtoLndt no,ôbt. ù t'a.t,
Poùltulot, .rrtant L novt
ùloÿ.. Ar., pot l'lÂqlcnto-
tlon .1. .oloî. oCncnr.r ôrâ
tonnanlt, .ot t Ef.tgn.
d'olû, tCnoraç t. @ad|c

Propagande PS: promouvcir Le Pen el
lamalgame. à Chirac, ieux danger€ux.

quéte du pouvoir et que le PS tente de
freiner la progression de la droite en
ampliliant le phénomène . Le Pen ', ce
qui sert à merveille les desseins du
politicien d extrême-droiê. Résultat ? On
ne vote OlLrs .local ,, mais . national .
lrancais, oolitique. dit-on. La oolitique
nous renvoie aux affaires communes qu'il
s aqil de gèrer. d'orienter par des choix
donc au niveau de la Bretagne ou des
pays bretons. Cette politique-là est ab-
sente de.la campagne, dont Iessentiel se
passe à la télévision. Alors que le scrutin
maioritaire à deux tours Dermet de chorsir
au premier tour avanl déliminer au se-
cond. la dramatisation du scrutin est lelle
qu une majorité d èlecteurs éliminent dès
le ,er tour en concentrant leurs voax sur le
candadal du pouvoir centralou de ladver-
saire de droite du pouvoir central. O ou le
recul de tou§ ceux qui ne sont Pas
représentés au pouvorr cenlral ou parmi
les candidats à la succession.

b) Une démocratie Yidée de son
contenu.

Moins de 30 o/o des électeurs,
nous dasent les sondages, ont voté en
pensant aux affaires locales. Les pro-
grammes sonl passès inaperÇus. Les
candidats les plus dépourvus d assaduité
ont été souvenl élus ou rèélus parce que
correspondant au choix majoritaire du
canlon . pour' ou . contre ' le pouvoir
socialiste. A iratignon (22), un candidat de
droite est réélu alors qu'il a brillé par son
absence quasiment contanuelle des ses-
sions du conseil génêral pendanl six ans.
Ou importe, il reDrésente l ogDosition ! A
Rennes, M. Phlipponneau, dont les com-
pétences et le dévouement sont connus,
est battu par un candidat qui n a d'autre
caractéristique que d être le candidat de
droite à sa succession- A ce stade de
simDlisme, la différence dâge est un
handicap suoDlémentaire pour le sortant
socialiste.

On avait déjà vu un contexte sembla-

ble, moins dramatisé car plus lointain de
l'échèance législative de 1986, en 1982.
L UDB avait alors marqué (comme le PC,
le PSU. les ècologistes...). un premier
recul sensible (3,8a % de moyenne bre-
lonne). Cetle fois. la possibilité de se laire
eniendre el prendre au sérjeux diminue
encore. d'autant que les médias amênent
vers les urnes un pourcenlage délec-
teurs accru, parmi les plus dèpolitisés et
ignorants des aftaires publiques. LUDB
recule encore (3,9 %), en perdant 1/8
de son êleclorat. Les propositions de
I'UDB onl pourtant eté bien accueillies
mais l élecleur moyen a surtout pensé à
Paris. à Ja lutte pour le pouvoir central. Et
les moyens déployés dans les campa-
gnes électorales ont été par trop inégaux.
" ll s agit d élirc ÿotrc consei et géné-
,a/" rappelait un sorlanl PS menacé
(Perros-Guirec) avant le 2'tour. en se
rendant compte que le combat des chels
élait en train de taire gagner son adver-
saire de droite. Peine perdue, les élec-
teurs moyens ignorent pratiquemenl tout
du Conseil général, de leur Conseil
général, et FR3-Rennes n en parle pas.

c) Vers un bi-pârtisme à l'amôri-
câino.

Le maintien du même mode de scrutin
aboutit â luniformisation de votes,
concenkès sur les deux lorces qur

apparaissent capables de se dispuler
Iappareil d Etat. Les différenc€s UDF-
RPR s atlénuent avec la pralique lré-
qu€nte de la candadature unique el on voit
se constituer une sortè de grand rassem-
blement conservateur à la Thatcher ou a
la Reagân. A gauche, le PS apparait
comme le seul pôle d âncrage compétitaf
el tend à rassembler le centre gâuche et
les élecleurs de gauche soucieux dun
vote erlicace. La persistance de ce
système aboutit à la minoration accen-
tuée des autres tormations de gauche,
non dans l'opinion, mais au niveau des
suflrages, el à Irmpossibilité d arriver a
une majorité pour le second lour, d autanl
que les militânts des partis minorisès et
dont lélectorat a été capté par le PS,
n ont aucun empressement à se reporler
au second lour (vorr Ia défaite du maire
socialiste Batleux à Saint-Nazaire). il ne
reste plus au PS qu à proposer â la droite
de choisir entre ie Front national et lui
pour conslituer une majorilé de gouver-
nement.

.,.r]
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Comment expliquer encore qu en 470
un certaln Riothim,. Roi des Bretons de
la Loire ', lève une troupe de 12.0OO
soldats parmi les Bretons établis sur les
rives de I estuaire de la Loire ?

De tout cela, il ressort que le Deuple-
ment de I Armorique ne s'est pas du tout
effectuè comme on la prètendu. On a
conlondu deux choses bien dillérentes i

le peuplement et la formation de lunité
politique de la Bretagne.

III. PEUPLEMENT PAR LE SUD
Les Bretons insulaires n qnl donc pas

commencé à coloniser lArmorique par
l ouest ou Ie nord, mais bien par le sud,
par l'embouchure de la Loire, qu ils
connaissaient bien el avec laquelle ils
avaient depuis longtemps des relations
commerciales et culturelles, dans le ca-
dre de lÊmpire Romain. lls pénétrèrent

[o populotion du Sud-loire

est d'origine bretonne

ISTOFIOUEMENT. le sud de la
Loire Vignoble et Pays de
Retz) est partie intég.ante de
lancien Duché depuis le

Traité d Angers de 851. Mais quelle est
lorigine de sa population ? Par agno-
rance, nombreux sont ceux qui nosent
pas se prononcer. Nous allons donc
donner ici une réponse motivée et dé-
truire certaines idèes toules taites et
erronêes.

I. VISION HABITUELLE
Chacun sait qu après la chute de

IEmpire Romain, les Bretons habitant l'ile
de Bretagne (la Grande-Bretagne ac-
tuelle) ont colonisé lArmorique dépeu-
blée, y apportant en particulier leur
languê: c'est ainsi que IArmorique devint
la Bretagne. On a cru et répété longtemps
que ces Bretons, chassés par les inva-
sons de Saxons, avaient débarqué à la
pointe de lArmorique, puis avaient pro-
gressé peu à peu vers Iest, jusqu à
franchir la Vilaine au lXà siécle. Comme
les noms de lieux bretons étaient moins
nombreux à l est de la Vilaine qu à Iouest,
on en avait conclu un peu vite que ces
Bretons étaient trop oeu nombreux oour
avoar pu imposer leur langue dans la
partie orientale de la Brelagne, sauf
quelques ilols de densité Dlus forte.

C ètait une thêorie qui paraissait simple
mais n ètait que simDliste, car elle est en
contradiction avec les faits...

II. CONTRADICTIONS
Pounant, sa les Bretons n avaient iran-

chi Ia Vilaine qu au lxe siècle. les topony-
mes à lesl de c€ lleuve devraient ious
appartenir à la forme de la langue
postèrieure à cette époque. Or, on
constate qu ils appartiennent la plupart du
temps au vieux breton, y compris dals
des régions très êloignées de la Vilaine
comme le Pays d'Ancenis, ou bien le sud
de la Loire. Si les Bretons n ont franchi la
Vilaine qu'au lX' siècle. comment expli-
quer par exemple que Paimbcauf fut
londé au Vo saêcle, sous le nom breton de
P9nbo, c'est-à-dire en vieux breton. tète
de vache '. du lait de la lorme de Iile de
Loire qui lui servit de berceau ? Uô
château y exisla longtemps qui portait le
nom de PGnochên, c est-à-dire . Tète de
bceuf '.

Comment expliquer qu au Vê siècle
lou,ours, Pornic tul londé par un cerlain
Grallon, su nom bien breton, fondateur
22

gauche autonome ou autonomiste. Mais
cela augmenlerait l'abstention de gauche.
déjà forte, et laisserait le PS en dessous
des a5 o6. ll peul aussi instaurer la
proportionnelle à la plus forte moyenne,
ce qui élimine les . petits partis ' de la
représentation. dont le PCF, dans beau-
coup de déparlements. Ce serait un trait
définitif et dangereux sur Iunion de la
gauche. Beste la proportionnelle inté-
grale ou â seuil très bas. C'est démocra-
tique, cela permet la représentation de la
pluralilé des opinions. Nous savons aussi,
par expêriènce. que cela ne plait guère
au pouvoir jacobin . de gauche .. qui
aspi.e au monopole sur 30 à 40 % des
èlecteurs. Cela parait. en tous cas,
comme le moyen de redonner un contenu
à la démocratie locale et à la démocratie
tout court. Mais est-ce là le but reche.-
ché en haut lieu ?

J.J.M.
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Heureuse originalité, lê Front nalional, qui grignote sur la droite et attire des
mécontents dg toutes sortes, ne tait que 4,4 % dans le Morbihan,4,6 % en llle-et-
Vilainê, 3,8 % dans les Côtes-du-No.d, 5,81 % dans le Flnistè,e, 6,8 % en Loi,e-
Atlantique, soit la moitlé do son sco.s moyen. llssl vraique les Bretons savcnt ce
que c est que d qtrs lravailleu,s émigrès..,.
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P. Itonoch approlondit ici
lcs poinls évoqoés dons lc «Peuple Brcton» de Févricr,
preuÿes à l'oppui...

IOPONYruS ERETOl\ls
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d) Lês choix
Nous l avons dit en 82 el 83. le scrutin

maiorataire à deux tours est à boui de
course. Le PS peul êlre tenté Par un
. syslème guillotine ' â la brilannique:
scrutin majoritaire à un tour, ce qui lui
permettrait de rêcupérer ce qui reste de
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APPET re
et ceur q

riz de l'oncle Pen...
ui essoient de coller

ù lo reolité Malgré lss résullats moyâns déca.
vants (autour de 2 %), en Occitani€,
V,V.A.P. pêut se rèjoui, du score tait
pa, Gustave Allirol dans la cânton do
St-Juliên Chaptoull, en tète de la
gauche au l't tour sl bâttu de justasss
(46 % ) au socond. Co résultat est bien
sûr liô au t,avall de malrô et à la cotê
po,Eonnellê de notrê ami, mais il
rejaillit aussi sui le mouvement pro-
giessiste occitôn. Au pays basque,
dgux candidats nalionaliales ont at-
teint des résultats prometteurs, en
Iabsence de alructur€ politiqu€ orga-
nisée. Marie-Andrée Arbsllide, dans le
canton inlérieur d'lholdy, attsint
16,48 %, dont /lo % dans la communs
dont ello cst mairo. Dans le canton de
St-Jèan-Pied-de-Port, lo militant J.
Aurnagu€ réallse ll,5 % dos voix, ce
qui cor,espond prâsque aux pe.tes du
candidât PS. Los deux cantons sont
des li€rs consùv8tâurs. En Als€ce du
Sud, près de Colmar, des candidats
autonomistes dépassent l6s 10 %. En
Flandr6, pour sa prgmiô,o candldature,
le parli aulonomisle dépassê 2 % dans
un cânton pourlânl pou lavorable,
linguistiqu€ment. En Co.Eo, l'UPC
connait aussl un passago difflcile ayec
3,48 % d6s volx,6n concurênce par-
toul avec les cândidats indépendantis-
tes du ltilcA, dont l€s 3cores Bont, dans
I'enssmbls, ass€z comparablês. Aux
Antillos, bollo pousgâo dos âutonomis-
tes du PPM, qui passent de 3 sièges â
10, et du PCG (Guadeloupe), qui ram-
porte 8 siàgos. En Guyans, le Parti
socialistô guyanals détlônt la maicryité
absolue, tout en ,egtanl composite.

porcelaines - faiences - grès
vera .t .rirr.û - .oor.ll.ri. . rcier inor

Fanch GRIFFON
1, rue dquo)lrouin -
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crderux - sourani,s - lbtcs d. rnrrirte

Paldck Pellen, conseillor municipal UDB à

Des lutteurs bretons
interdils de Bretogne

Le Fronl national est comme le riz de
l'oncle Pen. ll ne colle jamais à la réalilé.

El pou.tant. la télé nous en sort tous les
iours !Nous autres, à luDB, on a eu droit
pendant cette campagne des cantonales,
à un petit bout de FR3. Sous quelle
,orme ? La plus salope, bien entendu !

C est-à-dire quelques vues du spectacle
de pantins donné par ceux qui. à notre
congrès de 84, avaient pour but de
démolir IUDB !

Pour qui roule FR3 en Bretagne ? Le
pouvoir actuel, ou le précédent ?

Le fait que iamais depuis 21 ans que
IUDB existe. nous n'avons eu loccasion
de grèsenter dSns dâs conditions cor-
.ecl!a, un9 ârgumonlation à peu près
complète, montre bien dans quêl typo do
dômocrsll€ nous vivong !

ll faut doôc compter uniquement sur

Palrick Pellen, conssille, municipal
UDB de Nantes, demandait depuis do8
mois qus ls CM puisse ss prononcer
sur un yogu condamnant la polltlqug
d'apsrthoid 6n Arrique du Sud. Ce vole
apparsissalt d autant plus important
qus csrtalns mombros de la munlcipa-
lltô nsntais6 ontrêtiênnênt do6 rela-
tlons âtroitôs ayoc lArriquê du Sud et
qu'un p,olot do ,umelâge av6c uns
yllls-atricaina samblait anvisâgé. A
I'aulomno, on apprenait que la vllls de
Nanlrs so rotuSâit à gubventionner la
commémoration du " Codê noir ", co

nous-mémes. Et aussi sur nos amis,
lecteurs du P.B. Nous lanÇons un appel à
ceux qui peuvent nous aider pour èpon-
ger les dettes de cette campagne des
cantonales. L absence de loi de finance-
ment des partis évoquée par Giscard et
oubliée par la gauche, agrémentée du
remboursement obligaloire des frais de
campagne olficielle pour les candidats
qui n'atteignent pas 5 o/o des vojx, coûte
très cher â des formataons comme la
nôtre.

Aidoz-nous à trouvor lô9 moyona ds
,alrô ontendre 16 seul partl qui tonte de
coll€, à lâ réalité b,atonno. Sans déliro.
Ouollo quê soit la dirticulté.

Nc vous alignez pas 5ur l€s B,gtong
de tin ds repâs. Faites un gosto.
FâiloE-lc auiourd'hui. Ad,sssez vos
dons, aussi modssles qu ll goiont â
UDB, BP 215, 44OO7 Nentoe Cader.

qul montrait une volonlé clairc do ne
pas rsgarder avoc luclditô lo passâ
nôgrior de la ville.

Lora d'unê géanco auiYante du
con8€ll msnicipal, Patrlck Pcllqn do-
mandâil à nouvêau la volo sur lâ
molion anli-âpartheid qu ll 8v8it dôpo-
sôo 5 mois âvanl. D'où lâ colôro de
Chsuty, le trailânt do . champlon do
laparthêid ". L'UDB dôposait âu88itôt
un6 plâinto pour dlltamation. voici
d'sprés Ouest France. 18 sulte qu'olle â
roçuo en justico :

Ouesl-FÆnce 22/3/ 1985

tion de pratiquer une lutte dite tradition-
nelle.la seule vraie selon eux, et de gérer
aussi les ieux bretons. Le but avouè est
donc de concurrencar el de supplanter
dans tous les domaines la Fédéralion de
Gouren, la FNSAB, et par tà-mêm€ la
FALSAB conlédéralê.

Unê espolr d'autonomie
réduit à nôant

Ourant ce temps, la Fédération de
Gouren poursuivait dèmarches et tormali-
tés pour obtenir la reconnaiasance spor-
tive. La FFL à Paris fléchissait sous la
pression st son président écrivait au
ministère des Sports, en mâi 1984 pour lui
demander d accorder à la Fédération de
Gouren, Ihabilitation qu elle rèclamait.
Les Iutteurs bretons mérilaienl, écrivait-il,
. leur entière indépendance '.

La prèce se corse car sur les enkefai-
tes, à la stupéfaclion générale, on ap-
prend que la FALTSAB (traditionaliste)
propose son adhésion à la FFL.

La direction parisisnne de la FFL n en
croit pas ses yeux. La lutte bretonne lui
échappait et elle voit comme par miracle
des lutteurs brelons taire spontanément
acte de soumission. Ouelle aubaine ! Et
d un seul coup. plus de geîtillesse, de
compromis avec la Fédération de Gou-
ren I ll n y aura plus désormais . officiel-
lement ' en Fraoce que les lutteurs
bretons de son comité régional tout neuf.

lmpôrialisme sportif
Oublièes les promesses d'autonomie

de la lutte bretonne| Lheure est à la
lermetè, à la misê au oas des lutteurs
bretons récalcitrants de la Fédération de
Gouren qur continuent à réclamer lagré-
ment sportif à dêlaul d habilitation. Cet
agrément est subordonné cependaît à la
conclusion d une convention avec la FFL.
Celle que propose ou plutôl impose cette
dernlère âtleant véritablement des som-
mets dans le jacobinisme, limpèrialasme
sportif.

La lutte bretonne ou goursn en langue b.gtonng vogus dspuis ds longues
années sur des eaux troublèos. Lg calma semblalt ôlrs rgvsnu voici 5 ans snviron
lorsqu6 les 2 lédér8tions qul pratiquâient c€ beau sport, la FALSAB (Fôdô,ation des
amis des luttes et des sports ôthlétlquos bratons)et BAG (Bodadeg ar gourenorien)
avaiont décidé d'unir leurs dostinées.

ilANTES: Chouty, condomné
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monquêe
Sans vergogne. la FFL et son comité

régional exigent que la Fédération de
Gouren s'interdise à lavenir tout cham-
pionnat de Brelagne et de département. ll
exige ausi que toute rencontre intercel-
tique recueille préalablement son aval. La
. Féderation de Gouren . doil renoncer à
ses rêglements et à son identitè. // s'agil
en un mol de mettrc à genoux les
lulleu6 brctons indociles- lls sont pour-
tant 5 lois plus nombreux que les autres
mais, peu importe, Paris dicte sa loi !

Réactions
Alerté, le mouvement brelon dans son

ensemble se demande ou vont les sporls
bretons et la lutie bretonne en particulier.
Beaucoup n ont pas voulu prendre Darti
au déparl dans les drftérends, mais à
présent ils s interrogent sur les dècisions
prises par les dirigeants de la FALTSAB
devenus FFL. L étonnement est de mise
devant une adhésion qui va à l'encontro
des positions de tous les anciens de la
FALSAB tels le président Pierre Philippe,
décédé voici près de 10 ans, l'ancien
secrétaire gênéral Albert Trèüdic el bien
d autres. La tradition dont les dirigsants
FALTSAB se disent les délenseurs larou-
ches semble bien mise à mal par l'accep-
tation d une subordination à Ia FFL qui
étaat de tout temps dénoncèe par l€s
anciens.

lncompréhenslon
Oui plus esl, beaucoup ne compren-

nenl pas la position anti-apartheid et anta-
bretonne que la FFL maniteste à légard
de la Fédération de Gouren. Beaucoup
pensent que les orientations vont bien au-
delà d une simple divergence de vues
mais traduisent des animosités de per-
sonnes et des questions de pouvoir.

lls soni nombreux aussi à se demander
pourquoi les . t.aditionalistes ' ont fait
scission alors quils adoptent à prêsent
les pratiques administratives et sportives
qu ils reprochaient auparavant à la Fédé-
ralion de Gouren. Où est donc la diffé-
rence ? se demandent certains.

En tout cas, Iintèrêt de la lutte bre-
tonne et de la Bretâgne en général
semble bien loin dans toute cette tristg
allar.e. Une occasion unique d oblenir
l'aulonomie de notre sport ancestral au
sein du mouvement sporlif franÇais aura
été ralêe. ll laudra bien un jour situer les
responsables de ce ratage.

On peut compter que les dèveloppe-
ments de ce dossier seront suivis avec
attention par lous ceux qui s intéressent à
I avenir des sports etjeux traditaonnels de
Brelagne

J.an ROUDAUI
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Le mariage s'était lait à Cléden-Poher
en 1980, dans Ienlhousiasme el lunani-
mité. ll en sortait Ia Fédération de Gouren
pour la gestion de la lutte br€tonne, la
Fédération nationale des sports athlé-
tiques bretons (FNSAB), av€c comme
chapeau sur ces 2 fédérations une
confédération, la FALSAB, chargée de
coordonner leur politique et leurs actions.

Demande d'habilitatlon
Tout était en place pour aller de l avanl

et la Fédération de Gouren, torte de sa
legitrmité loule neuve. n hésite pas à
réclamer au ministère des Sports, I habili-
talion. une décision qui lui reconnailraat au
plan sportit la pleine capacité pour gérer
seule en France la lutte br€tonne. Cette
compétence était dètenue jusqu âlors par
la Fédération FranÇaise de Lutte (FFL)qur
lavait obtenue de manière abusive. en
1954, du ministre de l'Education nationale
de l'époque. Les anciens de la FALSAB
n avaient jamais accepté cette décision.
La tulelle de la FFL sur le sport . natro-
nal . des Bretons etait considèrèe par'
eux comme totalement allegitame.. La lune
bretonne appartient aux Bretons et doit
étre gérée par eux ' dasaient-als. A cette
position simple de prancipe s ajoutaient
des arguments de bon sens: la FFL ne
conôait rien à la technaque de la lutte
bretonne, son domaine de compétence
technique s exerce sur la luttê gréco-
romaine et libre, luttes olympiques. Elle ne
comptail de plus aucun licencié breton
lÿoir P.B. septembrc 1984).

Crise
La première année de fonctionnement

de la Fèdération de Gouren voit un
mouvement de contestation. La tradition
était trahae ! Tel élaal en rèsumé la critique
principale. Trop de jeunes, plus assez de
prix, trop de règles sporlives dans la
pratique et le fonctionnemenl de la
fédération, trop de brelon dans les
termes d arbitrage, pas assez de tournois
d'éte. Brel. il fallait pour certains revenrr
aux règles anciennes de 1930 mises sur
pied par le Dr Cotonnec père, fondateur
de la FALSAB.

La contestation se radicalise et en
1982 est crèèe la FALTSAB. Fédération
des amis des luttes traditionnelles et des
sports athlétiques bretons. La nouvelle
dénomination contient tout le programme
des promoleurs, imitant à une lenre près
le sigle FALSAB; ceux-ci ont pour ambi-

a
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Jocobinisme, q

' Cÿclisme
La Principauté de Monaco voulail créer

une fédération monégasque de cyclisme,
indèpendante de cêlle de France. On a
donc voté au sein de la Fèdéralion
internationale de cyclisme. Ouelle est,
pensez-vous, la tédération qui a oppose
un velo ? La France bien sùr ! Des fois
que Fignon ou le petjt Bernard aient I idée
sacrilège de courir sous les couleurs
autres que françaises, il vaut maeux
prévenir que guérir !

Cyclisme toujours. le Tour de Brelagne,
qui se court dans notre pays en mars,
devait recevoir une équipe de chômeurs
(coureurs pro) car dans cetle professron
où beaucoup sont smicards, le chômage
sévit. Niet !

lnterdiction de courir sous cette èti-
quette I Comme cela ils pourronl plus
lacilement fouver du travail. L an passe,
lun d entre eux avait lailla gagner I Cela
fait désordre.

o
Chaque année, la Fèdération interna-

tionale de moto organise un grand ras-
semblement dans un pays d Europe. L'an
passê, c'était la Suède.

Lors du traditionnel défilè de clôture,
chaque délégataon détile derrière ses
couleurs nationales. Or. les Bretons du
club de Rennes (premier club français
(sic !) ont pour la plupart reflrsé de se
ranger sous les lrois couleurs que vous
connaissez bien. Scandale, ils ont sorti un
glyeôn ha du !!! Je vous cite à prèsent
l'article du plumital quirelate l'allaire.. U,
pelil incident au dépatt (du détilé) mon-
lrc I esptil de séÿégatpn de ce ains
grctons- Le club de Bennes qui élail le
prcmiet des clubs hdnçdis et qui doit
coîduirc les Fânçdis, place en téte un
immense dnpêdu Dr€tor. les autaês
clubs damandenl de le rcmpldcet pat
nos çouleurc nalionales. Une alletcalion
a'onsuit, heurcusement vile calmée...
Lo.s dê la disnibulion des Nix, on joue la
Mrrceillaise. rvous avo,s ité ,es seurs â
rcpeîdrc en ch@w nolQ hymne natio-
,,al.. Fin de citation !!l
Nota:Nous avons été un cêdâin nombre de

motards do Bretagne à ècrire au purnâl
. Le Monde de la Moto ' pour protesler
ên verlu du lait qu'un droil de réponse se
rèvélail nêc€3sâire. Rien. lo journal n6
fait pas dê polilique !

Joan-Claudô GIMET

tlotocyclisme

o Foorboll
Jusqu au dèbul des années 60, une

équipe de Bretagne, rassembtant les
meilleurs ioueurs amateurs des 5 dépar-
tements bretons, allrontart d autres se-
lections . rêgionales,. ll y eut mêmo un
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uond tu nous tiens...

Pour h beou foottoll

le « Cortrc-pied »

repoldl t
Nous avons parlé, depuis longtemps,

dans ces colonnes, du mouvement
. Football-prog.ès ,, puis de son ôucces-
seur, lassociation . Le Football, la Vie ,,
qui æuvre pour la promotion d un football
véritablement sportif, c est-à-dire plaisanl
et sans agressivité. La revue . Le contre-
pied ' avail connu des ditlicultés finan-
ciè.es et de distrabution. Elle reparait
dèsormais sous la lorme d un beau cahier
trimestriel (prix.30 F, abonnement 100 F),
avec des buls rdentiques Le cahier
numéro 1 développe le sujet. football et
médias . : la plupart des journaux, revues,
les principaux commentateurs de la radio
et de télè ne tont aucun reproche marque

I

It INAXSPORI AERIEX

Des oile§ pour Io Bretogne
II
PIED

Pourquoi un dossier sul lês tlansports aériens en Bretagne dans notre ioutnal ? Ce modo de
transport de par ses prix ne touche qu'une minorité de la population en Bretâgne.
Paradoxâlement, certains y voient un moysn do communicâtion concurrent du train ou de la
route pour lesquels nous avons toujours appelé un mgilleul développement.

L'avion est devênu un outil économique. Ses clignts sont presque Essêntiellement les
entreprisgs et on ne trouvo plus d'sntreprises à venir s'inslallêr dans une localité s'il n'y a pas
d'aéroporl à proximité. Outil de développ6mênt, ls transporl aérien est aussi en plus uno
industrie à part entière.

A travors tous les moyons de communicâtions, on pêut mesurer le dèveloppemenl d un
pays mais aussi son désenclavsment, l'étude dos ttansports aériens mérite tout notre intérôt.

aa' ?.

t

[0ffiBAt[ffimE ?

au football moderne, dans lequel seul
compte le résullat, où lantijeu et la
brutalité servent d'argument de poids
sans qu ils Soient sévêrêment réprimés,
et ou le chauvinisme exacerbé se dève-
loppe, en Eurooe et ailleurs. Pas d ana-
lyse cratique, pas de libertè de jugement,
pas d enquéle approfondie sur les liens
entre tootball et argent.

L Equipe, France-football, But. Onze.
Mondial et autres footbâll sèlection sont
analysès de maniére vivante, Jacques
Vendroux, de France-lnter, subit une
interview révèlatric€ de létat d esprit
ambiant. Le g.oupe de bénèvoles de la
région de Lamballe-Sainl-Brieuc s est
étoflé de correspondants hexagonaux.
Esl-ce la râison pour laque e it a negligé
de nous faire I analyse des pages spor-
lives do Télégrcnme et Ouest-Fence.
Oans ce dernier, nous avons nous-
mèmes décelè, su. certaines signatures,
une réelle indépendance de jugement et
un humour qui est le début de la lucidité.
Beaucoup de photos et de caricaiures
rendent la lecture attrayante Bonne
chance au . Contre-pied,, nouvelle for-
mule...

J.J.M.

Transport aérisn
et aménagêment du territolrs

L'hisloire du transport aérien en Breta-
gne est encore assez rêcente : elle date
des années 60, avec la créalion de la
p.emière ligne régulière entre Brest et
Paris en janvier 1961.

De tous les modes de transport - et
l'on sait à cet égard combion la Bretagne
souflrait de retards - c est incontesta-
blement le transport aérien régulier qui
aurâ été l€ plus étroitement lié au
désenclavement économique de la ré-
gion. ll a directement concouru à sa
traôsformation. car en réduisânt lobsta-
cle de la distance, il a permis, en les
accompagnant, â de nombreuses décen-
tralisations industrielles de se réaliser. La
vênue de CSF à Brest, celle de Fairchild à
Rennes, l'implantation du CNET à Lan-
nion, ou d aukes encore, sont lées à
Iouverture des liaisons aériennes. Paral-
lèlement. les entreprises bretonnes y ont
beaucoup gagné.

Toule une premaère période, qui va
jusque vers 1970-1972, a eté caractéri-
sée par le . défrichage ' puis limplanta-
tion des lignes: après Brest, Lorient,
Saint-Brieuc, Rennes, Ouimper, Dinard,
Lannion, onl w leur desserte assurée

vers Paris, selon diverses formules, avec
ou sans escale à Rennes. avec passage
à Nantes. avec regroupement ou non de
Saint-Braeuc et de Oinard... Les lignes
êtaient lancêes avec le concours linan-
cier de cenaines villes et des Chambres
de commerce. La Délégation à lAména-
gement du Terrilorre et a iActron Régio-
nale (DATAR) apportait également son
soutien jusqu au moment ou la liaison
approchait d'une certaine rentabilitè.
O'était d ailleurs lépoque ou la Bretagne
apparaissail comme une région réelle-
ment prioritaire aux yeux de lAmènage-
ment du Territoire et où sa mutation
économique s accomplissait rapidement.

La Compagnie de lranspo.t Air-lnter
naissait et grandissait raFidement dans le
même temps. C est avec elle que le plus
grand nombre de liaisons se mettait en
place, sur des appareils qui sembleraient
âujourd huid une autre époque. En Breta-
gne, neanmoins, une compagnie regro-
nale, Rousseau-Avialion, implantée à Oi-
nad, apportait aussa une réelle contribu-
tion au développement des lignes réguliè-
res.

Aujourd'hui, la sitùation est telle en
Bretagne, ou sur le reste du terriloire,
quon ne conÇoit pas une ville dune
certaine importance sans possibilité pro-
che de desserle aérienne. Le transporl

aérien est passé dans les mcBurs et il
constitue lui-même une activitè écono-
mrque importante. ll esl lié au pouvorr
décasionne! el le réseau intérieur dense
qui relie les viiles tranÇaises, même sil
est très lortement axé sur Paris. est I un
des meilleL,rs inslrumenls de promotron
economique des régions. La progression
rapide et constante du trafic br€ton,
depuis lorigine, souvent plus forle que la
croissance lranÇaise, en témoigne.

Lês infrastructures du transport
aôriên en Brstagne

Les âéroports brelons desserüs par
les lignes régullères sont dans lordre
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match Bretagne-Algérie à Saint-Brieuc.
Depuis, quelques matchs conce.nent une
soi'disant . équipe de louesl . avec la
Mayenne et sans la Loire-Atlaniioue. El le
moins qu on puisse dire est qu als ne
soulèvent pas les loules. Depuis deux
ans, une association. Araok Vreizh sest
constituée à Chàteaubrianl (centre Kas-
tell Uhel, rue du Prieuré de Béré, 44110)
pour promouvoir une équape de Bretagne
prof essionnelle susceptible de participer.
de temps à autre, à des rencontres
internationales, comme le font, dans le
Royaume-Uni. le Pays de calles et
l'Ecosse. Êlle édite un iournal Eskalibor.
. magazine trimestriel du lootball cel-
tique. (10F par an). Plusieurs clubs
consultés ont donné leur accord de
principe. La date du lêr mai, à Lorienl, est
proposée pour un match Bretagne-
lslande. Mais il laul Iaccord de la
Fèdération FranÇaise de Football (FFF),
par laquelle doit passer la convocation
des ioueu.s bretons opérant dâns les
diflérents clubs de l'Hexagone. Lasso-
ciation envisage aussi un tournoi inlercel-
taque. et lidée semble rencontrer un
certain écho Outre-Manche. Mais la
France nest pas un Etat comm€ les
autres et Ientreprise, pour intéressânte
quelle soit. risque de se heurter au
quadrillage bureaucratrque On lira ci-
dessous la lettre adressée â Ia FFF par
Iassociation.

r::i:':.'itr:i.l::f "'*.

T.afic passagers par aéroport.
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ll y a d autre part les tenânis de la
mqt iplioté des aéroporls pour lesquels la
dislance convenable entre deux aèro-
ports doit étre de 50 à 60 km. Dans ce
cas, lexploitalion des lignes doit tenrr
compte de la proximité. C est-à-dire que
quand une compagôie met un avion â 6 h
au départ de Brest, elle en met un à 7 h au
départ de Ouimper puis à nouveau â I h
au départ de Brest. Ainsi les usagers onl
la possibilité de choisir dans un meilleur
éventail de lréquences. Dans les tenants
de cette deuxième thèse, il y a les
entreprises qui n'aiment pas perdre leur
lemps sur la route et qui choisissent la
formule de lavion le Dlus proche quiest le
plus pratique et le moins che. quand toul
est complé.

La desserte aérisnne
La desserte aérienne de la Bretagne

est très nettement dominée par le trafic

avec Paris (77 % du lotal). Mais cette
dominanle existe à des degrés divers
dans toutes les régions. La Bretagne
étant la région la plus occidentale. Paris
demeure pour elle la plaque tournante la
plus commode pour le plus grand nombre
de parcours interrégionaux. Pour les
parcours internalionaux les usagers bre-
tons ont désormais le choix entre Parls et
Londres comme plaque lournanle. Depuis
quelques annèes, il existe des liaisons
régulières reliant Nantes, Ouimper, Mor-
laix, Rennes à Londres.

La desserte de Brest et de Lorient est
assurée par Air-lnter, celle de Ouimper et
Bennes est assurée par Air-lnter et
Brit Air. celle de Nantes par Air-France et
Air-lnter, celle de Saint-Brieuc, Lannion et
Dinârd par la Compagnie Transpon Aé-
rien Transrégional |IAT). Morlaix est
exclusivemenl desservi pa. Brit Air.

a Desserle sur Pans ' sonl concernés
les aéroports de Bresl, Ouimper, Lorient,
Nantes, Saint-Brieuc, Lannion, Dinard et
Rennes. Le trafic a porlé au total sur près
de 134.000 passagers en 1984.

. Autres lignes inlèrieures : les liaisons
interrégionales sont assurèes par Brit Air
el TAT.ll s agit de Rennes-Lyon. Rennes-
Caen-Le Havre, Nantes-Lille, Nantes-La
Roche/sûr/Yon. Nantes-Limoges, Nan-
tes-lle d'Yeu, Nantes-Lyon, Nantes-Tou-
louse, Nantes-Bordeaux, Nantes-Mar-
seille. En 1982, a ègalement été lancée la
ligne Saint-Brieuc-Nanles par Air-Ven-
dée, aujourd hui abondonnée. A partir de
septembre prochain cette même compa-
gnie doit ouvrir la ligne Nantes-Brest.

. Le tratic international I ll porte sur les
liaisons Rennes-Caen-Londres. Ouimpe.-
Morlaix-Londres. Dinard-Jersey, Morlarx-
Cork et Nantes-Londres. Ce trafic
concerne donc llrlande, la Grande-Bre-
tagne et les iles Anglo-Normandes. Nan-
tes entretaent des liaisons régulières l èté

COURRTER
DES IECÎEURS

TéIé indignotion

U.R.B.
po§ d'occord !

Brêtagne - 4 déPartoments.
Nantês à eu 568.m Dsssagers sn 1982 ei666.0m eî 1984

Jo voudrais vous falro parl dc mon
lndlgnation frco à la maniôro dont FR3
Brstagno a tr6ltô i'U.D.B. dans lâ camplgnê
dêa cânlonal€s. Lca ditlôrcntes érnlssions
pré86ntrnl un cê âil nombra do cantona
d'uno manièra partiale ot partlêllo, nont
donné la parolo qu aux rôprêsêntant! dês
g.and8 partis, lai$ânt systànatiquenênt
loa aulro3 drn! l'ombr6. N .3l.ce pa3 là unê
trrânlôr6 dê pr.ndro polltlqu.mênt poltion
on déslgnant aur éloclouG las candldat8 qul
mérltent leur3 auli.agæ at cêur qul 3onl à
élimiror ? Le cholr de3 lm6gês illu8trant lo
roDortagê 6ur |U.O.B. lc vcndr€dl I tnâ.8
!t'ôtait Bâns doula pas innocant lua non plue-
Rian d'ôlonn6nt quand on sâit quo M.
Duclo3, mililânt du P.S. !t antl-autonorniitê
primakc, élâit ch6rgé da ca raport6ga. lrri8
dc tôllês attltudcs nou3 condul3ont à nous
intêrrog€r sur l objoctivité ot Ihonôôtotô
doô journalislas dê FR3 qui ont bol at bien
f.illi â lôur tâchô d informataurs. Lc !ârvice
public d6 I audloyisuol ns davrail-il paa àl,e
lo gôrant dg la dômocrâtb an psrmatlânt à
toulos les thèeo8 en prélcncâ do a.xpd-
mer? Aur éloclours do jugor enrultê par
eux-màrnes et an touls colnâi*gancô dè
câ!se, En Frsncc. où on sê vânta d âtr6
dêmocrâte, ll semblg qu'ân 16it sôul un pêtlt
nombro bénéflcla du droll à 8o lairo enlên-
dra,

H. lHOtnAS (Tregor)

ll existe d autres aérodromes en Breta-
gne, mais sans équipements aussi impor-
tants que les promiers el sâns desserte
régulière (Dinan, Guiscrifl. Pontivy. Re-
don, Vannes...). ll faut aussi citer les
aérodromes des lles de Belle-lle et
d Ouessanl, cene dernière ayani une
liaison règuliè.e avec Brest.

La plupart des aéroports bretons sont
bien équipés et la particularité de la
Bretagne cest la multiplicité de ses
aéroports.

ll a souvenl élé dit que les lignes
aériennes et les aéroports bretons sont
nombreux, voire auiourd hui trop nom-
breux. C est oublier que la desserte de la
région de Bretagne ne se pose pas dans
les mêmes termes que celle de nombreu-
ses âutres régaons. La Bretagne est en
effel :

- La 6e région franÇaise sous lângle
démographique;

- Très ètendue d est en ouest (pres
d€ æ0 km) ;

- Sans dominante d une métropole et
dotée d un rèseau urbain particulièrement
équilibré.

Tout ceci justifie des dessertes nom-
breuses el. s il est vrai par exemple que
Ouimper el Lorient sont des villes assez
proches. il est également vrai que cha-
cune d elles est au ceôtre de vastes
zones particulièrement peuplées.

Comme nous lexplique M. Dufour. ùn
des responsables de la Bril'Air. il y a en
malrère d'aménagement aéroporluaire
deux thèses en prés€nc€. Lune privilé-
gaant les grandes plaleformes qui amène-
raient les usage.s à laire de longs
parcours en aulomobile pour se rendre à
l'aéroport. Ceci nêcessite des liaisons
routaères bien amènagêes Selon cette
thèse, il sulfirait de 3 aéroporls pour la
Brelagne: Nantss, 8rest, Rennes. Les
grandes platerormes dans la mesure où
elles concentrent au maximum le trafic
oltrent un plus large èventaii de destina-
tions et de tréquences.

10

Jo na 6uis pôB lout â trit d accord âvec
larticle de Yann Fievol concornant lU.R.B.
NouB n avons pas à leni6r cêur quion l9O5
s6 moltaiênt an margo da lâ sacro 6ainte
unitô française. Cerlês, il y avait dês noblos,
dê6 prêtres, el pas bêeucoup ale paÿsâns et
d ouYriêrs. (...)

€n 1«)5, qui sayait écrira, lirê, ôn un mot
qul ét6it capêblo do preodre conscisncô du
probléme br€ton ? Tenânt de l. viêille
droito ? Mals la gâuchê de lépoquo ver-
sail-ollo uno lârme sur le breton en lanl que
tol ? C €sl quand màma sês pèros qui onl
" pacifiê, IOUê9t. ll fâut sorlir d6 ce
manichéisme irrilânt êl comparer ca q!i ê6t
compaaâble, Au risqua de foire hualcr cêF
taiôa, iê persislo â croirê quê le mouvcmont
brcton a uno âssis€ issue do cêtts ôpoquo. A
gaucho, lês idéoo onl grandemênt évoluè.
Le jacobinlsmo toujours veillânt cêrtas.
prend de ruda3 coups gt plus pg'sonne.
ouvsrtêoont à gauche, nê 16 r'ovendiquo. Ce
n €sl pâs vieut.

ll n ê3t pas quâstion do confondra U.n.B.
ot U.D.B. Aulræ tamps, autrês m(Eurs. mais
cê33on6 dê cracher sur cour qui onl tait
notre hisloi16 ol sur coux qui ont sâns doui€
été los détonatouB du mouvâm€nl nalionâ.
ll3ta bi6ton. Clcl ! On yâ mê diro que ie
confonds F.L.B. el U.O.B.

J.C. G., Guingamp
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Le Programme
(Plus de détails le mois Prochain...)

Bien qu il ne soit pas délinitivement arrêté, voici le programme de la lète du Peuple
Breton (Gouel Pobl Vreizh) :

Samodi S ruin : 15 h, ouveriure.
'15 h 30, Kornog (folk breton).

17 h, Gilles Servat.
19 h, le groupe rock. Friandises . (rock des années soixante, dans la bonne humeur).

2'! h, Bolivia Manta, musique traditionnelle des Andes (Pérou, Bolivie, Equaleur).

23 h, super teat noz avec Joli Monde, Amzer zo, Baron et Anneix et de nombreux
chanteurs et sonneurs.

Dimanche 9luin :

14 h 30, Victor Bacoin (rock. beguine el humour).

15 h 30, Kelly Family. et baen sû., Jean Kergrist en clown Cocogéma.

16 h 30, Tokoto Ashenty (chants el musiqu€ moderne du Cameroun).

18 h, Norman Stansall, lancien guitariste de Simon et Garfunkel, dans un répertoire
original, âvec un style proche de celui de Dylan ou Donovan.

19 h, Véronique lonatos, chanteuse grecque.

21 h, Claude Nougaro et son trio de jazz.

Bien sür, jeux, restauration sur place, animation pour enlants, exposition d artisans.
Possibililé d utiliser le camping municipal gratuit sur place.

Entrèe : 50 F la vignette achetèe en avance pour deux iours (mase en vente le 2 mai).

Réservez votre week-end, vous ne le regretlerez pas...

BTRRIEil

Stoge interceltique de lutte brclonne
Oêpuls tgal, la F&ératlon dc Gouron

(Falssb) rntrêtênait dês ralstlons av.c les
pays " celtlquos , d6n8 lo bul da promouyoir
le Gou.ôn (lâ luttô b?êtonna) el dê voiT
rcnail.a un stylo " côltlquo " qul pou.râlt
3 êtênalra parlout dâna lc rllondô.

Dans lo pr8sé, deô ôchangô3 avaient dôià
ôté tôit3 âv6c lo Pây3 dê G.llæ .n 1969, 70,
71, au cou'r de stagæ dê jaunG pou. la
langua galloi3a. Oaâ mini-championnats
intorcllliqué .xi8tcnl éo6lamo.rt dcaui!
1928 âvac lo " Cornwôll ".

L arËilion æl malnlonanl plus grânde, et
dêpuis un an onviron, le grojot so p?ôci8a

pâr lidéo qul 6vail éta lâncie .n mli 84
d org6nisêr un stags lntornaiionôl qua 8a.alt
lail dôn3 un gremlar tompg avcc laa
délé96lions 8porllvos d.3 pays calllqu.a.

Co stâgo âura li6u à Ti Ar Gou..n. ce'ltrô
do stôgs pour lê Gouran, .éaligé eyôc l'aldc
du Parc natur.l régional d Armorlquô. Una
vingtaing do luttêlla dô la lôdéràtlon da
Goulon âccompagroaont égalamonl no!
emis 6portils élranger8 d6ns cotta 3.rh6ina
ala atâgo qui se teûmlnera pù una
compélition amicale lê aamadi 13 avrll, puis
par uno récapllon oltlcicll6 avac l.! 6lus.

ÀR BTD !G[Ï!EX

2 str. ar Roue Grallon Plasenn Guerin
KEMPER (95.42.82) BREST (44.05.38)
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t{AilTES :

" Posslôi/ités des laüiÇalions de la
société eurcpéenne des ôrassories dan§
I Ouest de la Franco.

Le projet du plan de redressement de
la SEB prévoit pour l'usine de Rennes, un
plan de charge annuelde 600.000 hectoli-
tres. Ce plan de charge obligerait cette
usine à travailler pratiquement en perma-
nence en irois équipes de huil heures par
jour. el vraasemblablement en période de
poinle. à lravailler en fin de semaine. Cecr
au détriment des conditions de travail, de
vie lamiliale. de l'environnemenl de
lusine, de lembauche nécessaire de
personnel a contrat à durèe dèlerminée
et au détriment du prix de revient.

Malgré cette nouvelle organasation du
travaal, l'usine de Rennes ne pourrait
couvrir que 53 o6 du marché rêgional, ce
qui implique d importer dans la région
toute la gamme des bières en rùls pour
les lirages pression, la très grande
majoritê des bières en emballage perdu,
toules les bières haut de gamme ou
spècial. de sous-traiter Iensemble des
boissons gazeuses (limonades-sodas).
Cette politique a déjà été pratiquèe lors
de la fermeture de l'usine de Brest.

Enfin on peut se poser la queslron sr
l'usine de Rennes sera en mesure d ap-
proüsionner la région en biêre de table
grand conlenant.

La lermeture de Iusine de Nantes,
c'est pour la SEB. laugmentation des
coÙts de transport. des surcharges sala-
riales au travail en équipe, aux majora-
tions pour heures de nuits, récupèrations
et paniers, etc...

Appel
L'expérience nous a montré qu'à cer-

laines occasions le régime sud-atncarn
ne restait pas insensible aux pressions de
I opinion internationale.

Pour obtenir la grâce des deux mili-
tants de IANC condamnés à mort le 26
lévrier 1985 el la llbération des 14
dirigeants du Front Démocrâtique (UDF)
en procès depuis le 29 mars. écrivez a.

M. P. W. Botha, président de la Répu-
blique, Union Buildings, Prétoria, Afrique
du Sud.

Avec copie â : Ambassade d Alrique du
Sud, 59 quai d Orsay, 75OO7 Paris, et
Mouvement anti-apartheid. 46 rue de
Vaugirard, 75006 Paris.
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Une simple approche de lensemble du
surcroit financier consécutif à la ferme-
ture de I usioe de Nantes et au transfert
de production fait apparaitre une aug-
mentation importante des prix à |hl de
bière de Rennes rendu chez le client.
Ceci sans tenir compte des dillicultés de
dégagement de lusine de Rennes Dour
les départs produits finis et les arrivées
d emballages vides et de matière pre-
mière-

Le marntren de I usine de Nantes, c est
la continuite d une tradrtion brassicole à
Nantes- La brasserie nanlaise étant d au-
lre part la seule subsrstant dans la région
des Pays-de-Loire (1).

C est à lusine de Nantes que la sociêté
a mis au point des innovations telles : la
labrication rapide, la bière coôcenlrée,
lautomaticité des caves canetterie. le
chargemenl global et des produits haut
de gamme comme la spèciale Meuse ou
le Vivor.

Lusane de Nantes, c'est la possibililè
pou. la sociélè de conditiooner ses
produits en boiles métalliques, coîÉition-
nement qui est actuellement eftectué à la
concurrence.

L usine de Nanles olfre à la société la
possibilité de labriquer et de lancer sur le
marché des bières de haut de gamme qui
actuellemenl sonl dans leur très grande
majorilè importées de l étranger ,.

(l) NDLR région de programme.

avec de nombreuses villes du bassin
Médite.ranéen. On doit conslater pour
ces derniéres une baisse de kalic due à
la concurrence des lignes maritimes par
hydroglisseurs au départ de Saint-Malo.

. Le tralic charter a eu tendance à
progresser au cours des dernières ân-
nées. ll a concernè en 1982 plus de
72.000 passagers el touche à peu près
Iensemble des aéroporls bretons. On
doit noter aussi un essor assez significa-
tif de Iaviation d'allaires. on vol à la
demande, nolammenl depuis limplanta-
tron à Morlaix de la Compagnie Brit Arr.

C est donc à Air-lnter, TAT, Brit'Air et
Air-France qu ont essenlrellement affaire
les usagers du transport aérien. D'autres
petites compagnies interyiennent sur la
Grande-Bretagne, les iles Anglo-Norman-
des, Ouessant...

Les compagnies de transport
et la qualité do la desserte

. D une laÇon générale, le problème
des horaires et des rréquonces a tou-
jours été posé. Au cours des années, il a
rnconteslablemenl èvolue de laÇon posi-
live avec la compagnie Arr-lnler, même sr
on peut lui reprocher, par exemple, de
n avoir jamais prâtiqué à l egard de
Rennes une politique commerciale analo-
gue à celle pratiquèe à legard de
Nantes: les deux villes sont à des
distances tout à fait comparables de
Paris et le train les dessert ds la même
facon.

. Mais le problème de la desserte est
lrès lié au typo d'appsroll utilisé. ll existe
èvidemment une relation entre qualaté de
desserle, volume de tralic. type d appa-
reil, horaire, trèeuence Le dèvelopoej
menl d une ligne est lié à chacun de ces
éléments et chacun d eux influe sur les
autres. D'une manière génèrale, on doit
constater que la Bretagne a toujours ètè

TNATSPONI AENEX

servie en seconde position, méme si Air-
lnter peul avancer sur ce point de
nombreuses explicalions.

La Bretagne a été desservie par des
Nord 262 quand d autres régions étaient
au Fokker: elle a eu des Fokker quand
les Caravelles volaient sur les grandes
lignes: elle a récupéré les Caravelles
lorsque lAirbus est apparu... Tout cecr
peut sans doute se juslitier du point de
vue de la compagnie de transporl :il resle
pourtant vrai qu on a lrop souvent eu
l'impression d être servi après les autres.

Le type d appareil utilisé a aussi une
grande importance sur l'équilibae tinan-
ci€r de la hgne. Ainsi, le Nord æ2, utrlisé
dans les débuts n était absolument pas
renlabilisable ou ne l eut été qu'avec un
coelficient de remplissage de 'l10 % !... ll
coûtail donc de Iargenl à la compagnie
qui se tournail vers les collectivités ou la
DATAR, pour obtenir des subventions
d équilibre, et qui pouvait dèmontrer que
les lignes de lOuesl lui occasionnaient
des pertes.

On sail qu'auiourd hui la Caravelle a été
retirée de pratiquement tous les réseaux,
car elle consomme bien plus que des
apparerls plus rècenls. Si Air-lnter Iutilse
encoro sur lâ Brelâgne, alors cette
compagnie esl cerlainement fondée à
dire qu'elle perd de Iargent-..

L'Airbus ne fera son apparilion qu'en
1986 sur la lagne Paris-Bresl.

. La desse e bretonne n est pas le
seul fait dAir-lnter, dont on doit au
demeurant reconnaitre les efforts d amé-
lioration de qualilé au cours des dernre-
res années.

Elle est aussi le fait de la comOagnie
1AT. Pour ce qui est de la qualité des
services rendus par celle-ci à la Breta-
gne, force est de constater que le bilan
est singulièrement négatil. On citera des

SOCIAl

Développer lo brosserie et non Io fermer
Nous avons évoqué à plusieurs reprises, en particulier dans le P.B. de rèvrier, le combat des salariés de

la SEB pour conserver leur emploi et détendre un outil de travail moderne. Nous publions ci-dessous un texte
da la CFDT (syndicât transrormation agro-âlimentaire, section SEB), où lon notera avec intêrêt le projet de
développement des activitês au niveau breton et impliquânt le maintien de lusine de Nantes, que le PDG
Riboud veut termer.

Vue parliolle de I aleliet d e,7l,boulissage (Pàolo Beuchet-Nented.

L usine de Nantes en lonctionnement,
c est la possibilité de couvrir la grande
maiorité du marché de la SEB dans
I Ouesl de la France. C est la certitude de
l'approvisionnement en futs de 30 à 50
lrtres de bière poLrr les lrrages pressron
de lOuest. C esl la labflcation des bors-
sons gazeuses pour la région. C est
Iassurance de l'approvisionnement en
période de canicule des bgissons en litre
0,251 consigné, 0,251 perdu pour la
région.

C'HOUTZ ER BIUZ

Ecole de rnusique intercommunole

tête du Printemps de Chôleouneuf
80Â0Éaux
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ltcaDimanche 7 avril :

Spectacle pour entants i 15 h, Patrick
Ewen,conles: l6h Theâtre de lEclair,
marionnetles; 17 h, bal pour entants.

Animalion : 15 h, Jean Kergrist.
clown ; L Hilare Carhalsienne. lanlare.

Concèrl-bâl : 21 h. New Charleston

I I

Band i 22 h 30, Dyna Groupe, musique
antillaise; 0 h 30, Friandise, rock.

Fest dsiz-test noz: 15 h à 2 h, Diaou-
led ar Menez à Skolvan. nombreux chan-
leurs el sonneurs.

Entrée (toute la iournée). 35 F. Unique-
ment spectacle enfant, 25 F. Enlants.
gratuit.

-,ffigllr-Le développement pour
et par les Bretons

Du premier vol en '1974 qui a reliê Brest
à Toulouse, aux accords passés en 1982
avec Air-lnter pour Iexploitation des
lignes Rennes-Paris et Ouimpor-Paris, la
compagnie aérienne BritAir a lait la
preuve qu ily a des besoins règionaux qui
peuvent être assumés par une compa-
gnie aérienne bretonne. Les 590 pâssa-
gers de 1975 sont devenus 160.000 en
1984.

Avec Brit Air la Bretagne et la Norman-
die se kouvent régulièrement et directe-
ment rellés â la Grande-Brelagne, â
llrlande, à Lyon.

Sa vocation est de lavoriser le déve-
loppement de lâ région en mettanl à la
disposition de ses responsable§ écono-
miques des moyens de tiansport Par
avion souples et efticaces.

Ses moyens : 87 salaraés dont Près de
50 navigants. 1'l avions dont 2 de 49
places.

Brit Air a son siège social à Morlaix.

extraits du rapport annuel de la Direction
Générale de IAviation Civile Nord, porlsnt
sur Iannèe 1982 :

. Les lignes tadiales entrc la Erctagno
et Paris rcstenl laeement dominanles et
lew patt tend à augmonler. Leut pto-

aércüomes de Bresl et de Lotient- Pat
contrc, deux des trcis aétopotts desser
vis pat TAT voienl le nombte de passa-
gers trarspollés sut la hgne avec Pais
chutet assez sansiblemenl: il s'dgil de
Dindd (-22.6%) et Saint-Btieuc
( - 10.8% 1... ".

..."Le réseau TAf qui concene les
aércdomes de Lannion, Saint-B euc êt
Dinad d été ûarqué pat une ltès grcnde
instdbilité en 1982 : Éaménagemenls
lechn iqu es bu pprc ssio, d'6sca/es lech-
niques à Dinard et Saint-B eud ; ûodili.
cdligns trop ftéquenles d horcires el de
sens de rctalion ; diilinulion de capacité
des aÿions dessetvant Dindd et Saint'
Etieuc. Ces événements gnl enlraîné
une chute impo.tantê du l.dlic sut les
lignes Dinad-Pais et un mécon-
tentemonl assez oénénlisé de la clien-
lèle su. I ensemble du éseau brcton de
fAT, y compis sur la ligne Lannion-Pais
qui a pou ant progrcssé d€ 8,5 % ..

Avion ou train :

concurience ou complômentaiité
On peut se poser la question de savoir

si I avenir du transport aérien intérieur est
hypothèquè par |apparation du TGV, du
moins pour certaines destinations. ll 9em-
ble dès aujourd hur. notammenl sur Paris-
Lyon, que son anfluence est relativement
redurle L'arrivée d'un TGV Atlsntique. qui
au mieux ne se réalisera qu au-delà de
1990, et qui n au.a d'ailleurs quune

Suite PegQ 17
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o ilAilTES
Succès, le 20 mars 1985 de l'opération « portes ouver-

tes " à la Brasserie S.E.B. de Chantenay, à Nantes.

tesponsables politiquos du PS arrsl que
de lortes délégdtions du PCF et de l'UDB
témoignenl do l'intéÂt qu'ils portent aux
p.oblèmes des tnvailleurs de i8 SEB.
Leu pésence esl bien évideûfient un
moyen de solidarité qui ctoit se concéli'
set et doit débouche. su le neinlien de
Idctivité el de I'emploi dans l'usine du
bas de Chanlenay.

Malgà I opposilioh de la diectign à
cette po e ouverte, pès de 2.000
visitourc ont pu fiesu.et le gâchis que
@ptésenterail la leftnetuae de la bÂsse-

e aussi bieû au plan humain qu au plan
ihdustriel..

a TREGOR Un plon pour...

7 enploir nouvooux cerloins
Plus d€ 80o emplois immédialemenl mêna-

cès : l'induslrie éleckoniquê du Trègor est, on
le seil, duremenl menacée, doÙ le su6aul
collectil du 12 oclobre et les manatestâtoôs de
loutes sortes inhssablêmênt menées pâ, les
salarËs des LTT- el surlout d€ Thomson-CsF
(voir P.B. dejanü€r). Dans un prerhier temps. on
â appris que les LTT (3iège à Conllans-St€-
Hoîorine), envorrâienl une pârtie d€ leuas
activilés el de leur gergonnel â lrnnbn, poor
componsor (sic) le lacenciement des ouvt ÉIs de
la càblerie el des O.S. d'sutres lâbricahons.
Juste avant le 2'tour dês cantoîâles.la CGE â
lai connaitre W . Olan nduslnel . cl€strné à
accornpâgner le plân sociâl du ÿoop€ (qui
contÿole CIT €l LMT) el qui se rapproche de
l'âutre group€ étalisé . Thomso.t-CsF.: 128
empk*s dsns un an, 380 clans deux ans, et 5OO
plus tard. . Oe la poudrê aux yeux ', sllirmo la
CFOT deng son ânalyse

Les 25O emplds créès par Thomson'Alcâtel

Dans un communiqué remis à la
presse, le 22 mars 1985, les seclions
syndicales CFDT el CGT de la SEB onl
tait Ie bilan de la iourné€ . portes ouver-
tes ' du 20 mars.

Nous en publions un exlrait :

. Les tovailleu§ de la Société eurc-
péehne de ôrasserie el ,es syrdrcats
CFDT et CGT oryanisateu§ de l8 po o
ouvette clu 20 fia'§ 1985 rcfiercienl les
perconnes qui ont éponctu à I invilation
et onl visité la brcsseie.

La pésence des municipalités et des

on 1987 comprendraient en iail ceux dèjà
annoncés, d ATO el les translerts de l€chni-
cions d€ LMÎ. Pourtant c,e6 serrices de ClÏ-
Alcatel sont en surchârge chroniqus. O€
noovelles comman(bs u.gênl€s ne poufiai€nt
àlrê honorées

11 emplois . Avis-Peschard . 9oîl annoncés
par lransrert de l'équipe acluelle des circuits
imprnnés à h ClT.20 êmDbis à K6rélec, ils sonl
d6ià créés. Tândberg (terminâux norvégiens)?
oo ne sail oÙ c6tte li.mo s installera. Restent
sopl emplrs dans la parapharmâci€.

O habitude trè8 modèrée, la CFDT dê CIT
dènonce h lacùque du grouge CGE : " J6
licancie euiouî<!'hui ûassivêmont, ie éêfi-
baucheûi poul-é|rc un pou domêin, si ÿous
élos sag€s " bl poe aux mômes qualilica-
lions). Ouanl à fhomson-Lannion, où I aclion
osl engagéa dopuis sopt moia, iên, abaolo-

TANGUY
Bois Matériaux

LANNILIS
BRESl

Ê 04.02.39
Ê 03.36.49

t 84.56.03
Ê 85.30.17

keltla-musrque
DISQUES
LIVRES

ET

INSTRUMENTS
DE MUSIQUE
DES PAYS
CELTES

1, pl.cê .u Beurre
290@ QUIMPER
TEL. : l9tl 9 r..5. t 2
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PEUP1ES DU TOTDE

RIGUTUR ET CAPES

Le ministre de IEducalion naiionale
vient de faire savoir que 3.000 postgs
supplémentai.es de Capès ol
d'Egrégation seront mis au concours en
1985. Aucun de ces postes ne sera
atlecté au breton et les jeunes diplômés
de breton rest€ront p.ivés du droit au
travail. Kuzul ar Brezhoneg se félicite de
lexislence d'un€ agrégation de iaponais
(54 élèves au total dans deux lycées de la
région parisienne), d'une agrégation de
polonais (312 élèves). d'un Capès de
chinois (812 èlèvês), d un Capès d'hêbreu
e.07ô élèves), mais dénonce le lait que,
pour le breton, €nseigné à 3.906 élèv€s
dans l académie de Rennes et à plusieurs
centarnes d autres dans les académies
de Nantes et de Paris, le Capès soit
toujourg refusé.

Selon Kuzul ar Brezhoneg, ld écente
décision de M. Chevènement, ellaçent
la la|r,euse politique de " igueu ", à
eueleues iours du 2' tou des
canlonales, en laÿeu d un rectutement
imporlant, monlrc assez eue le rclus du
Capés de brcton n est pds motivé pat
des raisors linanciàrcs. Une fois de
plus, Xuzul at Brezhoneg dénonce donc
une politique volonlaiemenl
disc minatoirc dont le bul esl
d'êmpêche. le développement de
l'ensoignoment du b@loo et de privet la
ieurass€ de |accàs à l'élude de sa
propre langue ..

ECHO
Après Bresl, Nantes a èté le siège

d une semaine contre l'apartherd, à lini'
tialive d associalions locales et du
CSPAN I exposilion, débats. films, ballefs,
poèmes, théàtre. musique, avec aussi une
solide inlormation sur la Namibie.

une politique juridico-policière qui fait
trop ouvertement deux poids, deux mesu-
res entre les Basques... et les autres (cf.
encadré : . Une cache d armes qui pose
quelques questions ,.

L6 plan ZEN

Protitanl de ce contexte lavorable,
Madrid a mis sur oied un plan global de
lutte anti-ETA: sa iecture permet de
comprendre beaucoup de choses ré-
cemment advenues en Euskadi Sud et
par-delà la frontière des Pyrénêes.

Le plan ZEN (parlaite réplique des
manuels de la C.l"A.), avac son dévelop-
pement bien programmé, comme indiquè
dans son préambule mème, a étê ap-
prouvé en rnars 1983, sa mise en ceuvre
datant d octobre 1983 avec le début des
aneniats du GAL (enlèvement de Joxi
Zabala et de Joxean Lasa), et s est vu
accêntuè en 1984 avec :

- attentats du GAL se soldant par ll
assassinats (Plan ZEN. Préambule : . Me-
ner les missions générales des Corps de
Sécurité de I Etat dans la Zone Spéciale,
en parallêle avec les mlgalona Bpécl-
flquo3 destinées â maitriser la situâtion ,,

- manifestations .éprimées avec du-
reté,

- intoxication par les médias (Plan
ZEN - chap. lV-2.5: . Actions par lin-
termédiaire des mèdias consrslant à
diftuser de taussss nouYellcs el à
employer une sémantique qui ne lavorise
pas lê groupe . terroriste ,,

- décoralions remises à des gardes
civales poursuivis en justice pour tortures
(Plan ZEN - châp. lv-2.3.1.3: .Les
interroqatoires sont un des procédés les
plus rentables pour obtenir de l'informa-
tion '),

- mise en valeur de Iimage des
collaboraleurs et repentis (Plan ZEN -
chap. lll- 1.3),

- dillusion de |image du ieune qui
tombe facilement dans lillègalitè du fait
de son âge (Plan ZEN - chap. lv-2.2:
. Une partie de la population auiochtone
jeune appuie direclernent ou indirecte-
menl leurs actions et se monke favorable
à.lindépendance,.

Le . milieu ' toulousain, et bordelais. a
fourni les hommes de main du GAL
(Groupe Anti-terroriste de Libèration),
directement payés et équipés par Ma-
drid i ârmes, caches, photos de . cibles '
à abattre lournies par la police lranquiste
(el dâns un cas au moins provenanl de la
sous-préfecture de Eayonne). Les an-
ciens de l'OAs-action ont aussi pu re-
prendre du service à loccasion. La
fourniture de drogues à certains ieunes
par la Guarde Ciüle peut lui procurer des
informations à bon compte tout en
conlortant le dernier point du plan ZEN.
En somme, la police de Gonzalez fait des
progrès, en s inspirant de certains modè-
les ètranqers et d'abord de celui des
Britaôniques en lrlande du Nord... ll est
d aill€urs wai, comme l a dit Felipe Gon-
zalez dêvant le Parlem€nl Europôen ds

Strasbourg, qu on ne torture plus dans
IEtat espagnol :il laudrait porter plainte à
la Garde Civile, c est-à-dire devanl les
tortionnaires €ux-mèmes...

Les réfugiês entre deux feux
lls sont actuellement plus de 700 à

attendre sur des sables mouvants et dans
le llou juridique le plus total. En 1979,
Giscard d'Estaing avait supprimé le statut
de relugrés politiques pour les ressoriis-
sants de l Etat espagnol, w le. retour à la
démocratie . dans l'ère post-franquiste.
Depuis lors, les rélugiés doivent se
contenter d un récêpissé de carte de
séjour sur lequel il est mentionnè qu'ils
ont lait une demande de slatut politique.
En théorie, cette demande peut aboutir
s ils peuvent laire la preuve que leur
sécurilé personnelle et leur liberté se-
raient gravemenl menacées en cas de
retour dans leur pays d'origine. Mais on
connail les lenteurs de Iadmrnistratron
franÇaise et lengagemenl des tribunaux...

En attendant. ils survivent dans un êtal
de Drécarité iuridique quiles expose sâns
défense à l arbitraire prélectoral et gou-
vernemental. Lors des récents aüentats
du GAL, le prélet des Pyrénées-Atlan-
tiques prit 25 mesures d'éloignement
contre des rélugiés, assignés à séiourner
dans des départemsnts lointains : 19 ont
fait appel de cette décision. et le tribunal
de Pau a reconnu le bien-fondé de 16 de
ces 19 recours- Mais il s'écoule néces-
sairement plusieurs mois entre le dépôt
du .ecours (qui n esl pas suspensat) et la
dêcision de iustice: le temps de perdre
son emploi... Bien pratique ce décret de
1944 sur les mesures d'éloignement pour
éviter que .l'ordre public ne soit trou-
blé ': il Dermet des assignalions à rési-
dence dans des secteurs où les rélugrés
seront complètement isolès dans une
population indillérente (à Iiîverse, la
Bretagne qui avait recueilli 6 réfugiés. a
étè déclarée zone interdite pour l2
autres. Même la Loire-Atlântique leur est
inerdite... curieux. non ?

Le droit d'asile, pourtant mentionnè
dans le préambule de la Constitution de
1958 et par la Convention de Genève. a
éte ,oulè au pied par Mitterrand: trois
extraditions en septembre 84, quatre
expulsiols vers cles pays tiers. La procé-
dure judiciaire a élé respectèe sans
doule, â ceci près (el c esl énorme !) que
ses bases en étaient fâussées d avance
puisque les . preuves , avaienl été obie-
nues en Espagne par la lorture... Depuis
lors, I un des expulsês (au Togo)a obtenu
de la Commission de Recours un statut
de rélugaé i il avait été trois fois arrété et
torture en Euskadi Sud ! Mais la procé-
dure iuridique a pris en tout 3 ans et 7
mois d appels en recours devanl diverses
iuridictions !

J.C. CASSARO
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Au Pierrol Gourmand
Grand choix de bonbons

Bayon diététique
Thé, poivre,

moutarde au dêtail
I I rue Maréchal Joltre

RENNES

TRANSPORTS AERIENS
(Suit6 de h page I t)

inlluence parlielle sur l€s destinations
bretonnes. ne doit en aucun cas conduire
à sous-estimer les besoins de desserte
aérienne de la régron. Dans tous les cas,
I expérrence )nonire que les moyens de
transport moderne cohabilent tout en
prog.essant: aussi bien la circulation
routière sur les grands axes que le trafic
terroüaire-voyageurs, que le transport
aèrien intérieur.

Rennes qui a dépassé les 100.0o0
passagers va devoir supporter la concur-
rence du TGV. Ce ne sera pas aussi
spectaculaire que sur Paris-Lyon pour
des raisons d aménagemenl de la voie
lerrée. Le TGV ne fera gagner qu une
heure sur le lemps de trajet actuel-
Remarquons encore que le train dépose
l usaggr au cceur de Paris et que quand
on prend I avion on doil arriver obligatoi-
rement, à l aérogare, 20 mn avant l hsure
dô départ. Mais l'avion continuera toul de
même d'être le plus rapide. Le TGV
notfre donc que peu d'intérél pour les
Rennais ou les Nantais pressés. Pour le
reste des Brelons il oftre encore rnoins
d'intérêt.

La complémentarité entre le lrain et
lavion inlervient pour les déplacements
inlerrégions ou au-delà. Elle se plac€ au
niveau de la rapidité et du coüt du
transporl- L'avion intéresse presque es-
sentiellemenl les trajols professionnels.
Etant donnê le temps gagnê, une entre-
pnse si elle tient comple du salaire
horaire de ses ingénieurs et techniciens a
tout intérêt à leur faire prendre laüon.

Lês CCI ont la charge
des intrastructures

Pour des raisons histo.iques, les
Chambres de commerce et d industrie
oni, dans le cadre de leur mission de
promotion économique. assumé le déve-
loppemenl du transport aérien, comme
elles avaient agi par ailleurs au niveau des
ports pour le commerce marilime.

Actuellement tout€s les inslallations
aéroportuaires en Bretagne sont gérées
par les CCI aux termes d un cahier des
charges signé avec les pouvoirs publics.
La seule exception est Iaéroporl de
Lannion géré par un syndicat inlercom-
munal.

Tout ce qui concerne la navigalion
aérienne : météorologi€, installations ra-
dio, éclairage, sécurité..., la charge en
.evient en principe à I'Etat, c est-â-dire au
secrétariat génêral à Iaviation civil€,
relevant du ministère des TransporE.

Tous les aé.oports bretons connais-
sent dêpuis de nombreuses annéas des
déficits d'exploitation. Ces dêficitrs ont
été admis au début, considérant qu'il
s agissail lâ de charges anticipatricos de
développem€nt. Mais au lil des années ei
malgré un dèveloppemsnt règulier du
trafic, non seulement ces dêlicits n'ont
pas disparu, mais il oni augmenté. Une
grande parlie du déficil s'explique par le
fait que les compagnias aériennes ne
paient pas en redevances aéroportuaires
ce qui conviendrait.

J!k.r Glcqu.l
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Oue la fausse nouvelle qui prèparait le
terrain psychologique aux saboteurs aal

èté émise par une publacation de gauche
n'est pas non plus due au hasard :depurs
Iarrivêe du PSOE aux atfaires dans lEtat
espagnol. la presse proche des socrahs-
tes franÇais'a brusquemenl change de
ton Ainsi du . Monde ' qui n hesrte plus a
parler de . lerroristes ' pour les combat-
tants dETA, faisail un amalgame tacile
avec les Brigades Rouges et autres
Action Directe: arnsr de Serge July qur
signe un excelleni editoriâl dâns. Libera-
tion . le lendemain de Iextradition par
Paris de 4 militânts d ETA. Oue ne Ia-t-il
fait la veille ?

Elu municipal de Vitria el dépule regro-
nal d'Herri Batasuna (coalition indépen-
dante proche de IETA). Xavier Barreno
était ces jours derniers en Bretagne à la
demande de I'UDB. Notrê parti a ômls
d€s résêrves, êt lês mainllent, sur la
voie de libé,âtion national€ par Hêrri
Balâsuna; cela ne l'empèche pa8 de
dénoncer la . sâlê guerre " à laquêlle
so livrent âujourd'hui Paris êt Madrid
contrs un psuple qui s osl rêguliàre-
mont reconnu dans les dilrârontes
organlsallons nationales basquss (tor-
tes de 70 % dês voir â toules les
élections) et qui a repoussé la Cons-
litulion espagnole qu'on entênd au-
jourd'hui lui imposo. par la violence au
nom do la " démoc.âtie ,otrouvé€ ".

La stratêgiê de Madrid
Un impressionnanl arsenal de lois

rèpressives permet de couvrir tous les
exces policrers en Euskadr Sud. Depuis
la loi anti-lerronsles de 1979, loul pré-
venu peut rester pendanl dix iours dans
un commissariat, sans conlact avec sa
famille ou ses avocats: cette loi est
directement responsable des 35.0OO cas
de torlurê snr€gialràs dôpuis 1981. Oe
plus, le procureur du roi peut ordonner le
mainlien en prson malgre I avis contrare
du iuge. Arbitraire et prime aux . interro-
gatoires musclés. donc. En 1982, une
nouvelle lor frappe la presse basque qu!
dispose d un quotidien (EGIN) et de
plusieurs hebdomadaires : parler de I ETA
c esl ,aire l'apologie du . terrorisme ,.
lnstauration de la censure donc. Enlin, en
1984. une loi stipule quon peut étre
a.rêlé simplement parce que l on connait
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messe de ses amis politiques de droite
concernant la création d un secteur mé-
canique à la SBFM.

M. Bonnet, mainlenant dans Iopposi-
lion, n esl pas a une contradiction près.
N'a-t-il pas expliqué le 15 octobre 1984
que laction en faveur de lemploi en
Bretagne est freinée par la prioritè dgn-
née aux régions du Nord et de l'Est. N a-
t-il pas déploré la grande faiblesse de
notre région à cause de sa dépendance
excessive ?

C est précisèment pour diminuer cette
depenclance que nous voulons un usi-
nage de nos pièces sur place plutôt que
de les expédier à des centaines de
kilomètres à travers la France ou en
Espagne, alors que des milliers de Morbi-
hannais recherchent un travail.

Le 12 dècembre 83, à l occasion de la
visite à Lanester du minastre Jack Ralite.
représentant du gouvernemenl socialo-
communiste, IUDB a posé une nouvelle
tois solennellement ce prob!ème et dè-
noncé le fait que la Bretagne. dans le
cadre du 9e plan, n ètait plus prioritaire.

Pourquoi trouver normal que des sidê-
rurgistes lorraans lutlent pour sauvegar-
der el développer leur industrie, et trou-
ver aberrant et indécent que des Bretons
qui payent des impôts (et dont l èpargne a
largement contribué à revitaliser des
entreprises nationalisèes), revendiquent
un etlort proportionnel pour leur région
économiquement semi-désertique.

Si la Régie na pas linlention de
diminuer ses programmes pour 19&5,
dans ce cas nous ne voyons pas pour-
quoi elle baisse celui de la SBFM.

Nous demandons le remplacement des
120 départs par Iembauche de deman-
deurs d emplois et la réaffectalion des 30
lonnes pour la SBFM dans un premier

CARAVAN ES STERCKETIAI{

CA§ITA, ûEORGES eI JACOUES

CAMPING-CARS PILOTE
BATEAUX GIS'SEA.EIDER

IVOTEUBS JOHNSON
REMOROUES FRANC - AREA

I nternotionole socioliste
ou lnternotionole policière ?

" Les coopératives basques servent à blanchir l'argent d'ETA, titrait l'été dernier Elisâbeth Schemls
dans " Le Nouvel Observateur ". La iournalistê parisienne avait passé un iour êt demi en Pays Basque Nord et
en rapportait cette informâtion plutôt... brûlante puisque, quelques jours après êt comme par hasârd, ces
coopêratives brûlaient. Et ce n'élait pâs un court-circuil, mais une action savâmment programmèe dans le
cadre de la lutte tous azimuts du gouvernemenl de Madrid contre les nationalistes bâsquès, quels qu ils
soient.

La Régie Rsnault n a pas accaptê l idée qu il était possible de crêer des emplois
à la SBFM comme lont dômontré nos camarades do lentreprise. Ello a décidé
. d asphyxier " la tonderie de Kerpont, à côté de Lorient.

DanB lê numéro de seplembre 84, nous expliquions de quel arsenal disposait la
maison mère pour pénaliser la SBFM. Elle a choisi de baisser des commandes (voir
P.B. no 254). Résultats: lentreprise va devoir licencier 120 personnes soit presque
10 % des efrectils, dont 70 de plus de 55 ans.

Eÿocalioô bâsque cles ptisons cle hauto
sécutilé alu gouÿernemêrrl " socia/ista " espa.
gnol.
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1) SBFM, précisions
et que8tions de I'UDB

L'action en laveur de Iemploi à la
SBFM est jugée sêveremenl par certains
hommes politiques el iournalist€s.

Pour clarifier les choses, lUnion Dé-
mocratique Bretonne tient à raDpeler
l historaque de son action.

Le projet de suppression de 70 emplois
dans le cadre FNE (Fonds National de
I Emploi) à la SBFM lait suite à la baisse
des commandes de la Régie Renault.

Certains ont pu croire que la SBFM
reslerait un ilot de prospérité, ce n est
pas le cas de I UDB.

Nous savons (et la pé.iode de 1980/81
l'a démontrè) que la Régie Renault ne
manque pas de moyens pour pénaliser la
SBFM :

- Chutes arbilraires de programrrLes

- Translerts aulorilaires de fabrica-
tion

- Hausses de prix ne comprenant pas
Iaugmenlation des coûts.

D autre parl, les seuils de rentabilité
des londeries élanl ce qu ils sont, de
nombreuses tondeftes sonl rncorporées
dans des grands groupes qui supportent
leurs activilés et absorbent leurs délicits.
Ce n est pas le cas de la SBFM.

C'esl pour rendre l'entreprise de Ker-
ponl plus compélitive el plus prospere
justemenl, que nous revendiouoôs un
atelier de mécanique et ceci depuis qu'il
y a des militanls UDB à la SBFM, c'est-
à-dire bien avant la campagne électorale
des cantonales de 85.

Ainsi en octobre 198O, la lédération
UDB du Pays de Lorient écrivait au
minrstre Christiân Bonnet, qur a la mè-
moire courte. pour lui ra9oeler la oro-

des . tsrro.istes .: parents, amis. rela-
tions de travail, simples noms lrouvès sur
un agenda, le cercle des . terroristes .
s élargit de faÇon exponentaelle.

Cei ârsenal répressit est mis en ceuvre
par la Garde Ciüle (il laut savoir qu'un
garde doublê pratiquement son salaire s il
esl en poste en Euskadi, les primes de
risque pouvant atteindre 7.000 pesetas),
la police secrète et mème la police
aulonome basque qui lait des complexes
et demande à luner contre ETA alors eue
ETA ne Ia jamais attaquée - selon la
Conslitution. tout ses chefs sont des
olricrers de l'armee espagnole, ceci
expliquant en partie cela. Xavier Ba.reno
a une amage lrappante pour synthétiser la
réalilé policière en Euskâdi : . lmaginez.
dit-il, une France libèrèe de |occupant
nazi en 1945, dans laquelle pourlant la
milice collaboraùonniste conhnuerait a
laire la police ,. lmaginons, en elfet I Les
sèides de Darnandet de Laval trônant
toujours dans des commassariats aux
murs desquels serait accroché le portrail
du Maréchal Pélaan, alors que De Gaulle
occuperait lElysée... Et pourtant Franco
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Ydnnick Ouénéherué êl Joàl Guégan loÉ de
la pose symbolique cle la prcmiàrc piefie de
l êtelior dê ûécanieuê.

temps. La réduction du temps de lravail à
35 heures avec embauche.

Pourquoi dans le cadre des échanges
rnternalionaux, la SBFM va-t-elle devoir
céder une des pièces quelle labrique
(collecteur) à une londerie du Portugal
encore au délriment de Iemploi.

Le Parti socialisie dewait réfléchir sur
certaines démissions récentes (1). Pour-
quoi des députés du Parti socialiste ne
trouvent-ils pas sérieuses certain€s pro-
positions en faveur de l emploi à la SBFM.
alors qu'ils en ont appuyé cerlaines aux
assises pour le développement écono-
mique du Pays de Lorient, en 1983.
Trouvent-ils sérieux la construction a
Paris pour 20 milliards de francs lou.ds
de grands projets architecturaux de
prestioe (Centre mondial de ia Communi-
cataon, Musée de la Villette, Grand Lou-
vre, lOpéra de la Bastille...).

2) Ni surenchère, ni illusions
mais action pour le droit
au travail

C est nous, les premjers, qui avons
dènoncé la chute des commandes à la
SBFM, ce qui prouve que nous llavons
jamais cherché à entretenir la moindre
illusion, par conke nous avons touiours
(et nous continuerons)à inciter les travail-
leurs de la SBFM el la population â sê
mobilissr pour yivle, travailler et déci-
dgr qn Bretagne,

Si nolre action s est intensifiée depuis
un an à Iintérieur et à l'extérieur de
Ientreprise (gose de la Dremière Dierre,
pétition...), c est qu au moment où le
chômage augmente encore plus üte en
Brelagne qu ailleurs, le gouvernement
renonce à une poliiique de décentralisa-
tion comme le prouvent les décisions
prises favorisant une réindustrialisation
de la règion parisienne, décisions prises
avec la bénédiction de tous les grands
partis politiques lranÇais.
11)Le s€ul conse lei municipâl dê gauch€ à Porr-
Lou,s. Jeân Oâvld. cadre a lâ SBFM. vaeot de
dèn,seooner du cooseil el tu Part sociâhstê- à cause
die so. desaccord âvec lonenlâlion actu€lle ér PS el
pai honnéteiè â lègârd d€ §e§ élecleurs

Giand concours du
" Peuple Breton "

Pour linstant. le vainqueur prgüsoire
du grand concours sur le responsable de
la vague de froid est un ami lecleur qui
oropose Le Pen, . Darce qu'il nous lait
troid dans le dos,. Autres réponses
bienvenues ! (à suivre).
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trône toujours dans les commissariais
dans les prisons madrilènes : dans cellês
d'Alcala et d Herrera, prisons spêciâles
anti-basques, toui est rait pour briser
psychologiquement les dêtenus par les
coups, les cachots d isolement capiion-
nés. les brimades, les chants lascistês
dilfusês dans les cellules à n'importe
quelle heure de la nuit ou du jour, les
injures, etc. Même leur localisation relève
d un plan d action psychologique :situées
dans de vèrilables déserts, les détenus
ne peuvent même pâ3 apercevoir de leur
fenêtre un arbre, ce qui accroît leur
sensation d isolement, leur impression
d ètre abandonné el oublié par tout Ie
monde. Xavier Barreno, qui a pu visiter
Alcala il y a quelques jours pour re.ldre
visile à une délêgation d élus de Viloria à
un citoyen de cette ville qul y est
enlermé, se souvient de la louille: Ie
détecteur de mélaux a rèagiau paquet de
cigarettes qu il porlail sur lui... tous les
lumerrrs connaissenl ce mince papier
d aluminrum qui protège le labac. glissé
sous le papior d emballage.

La venue aux allaires de Felipe Gonza-
lez et du PSOE a encore aggrâvé les
choses. Gonzalez ne peul. ni ne veul
sans doute, rélormer I armée espagnole,
héritière des t/aditions lranquistes el
ofticiellement garante de la nouvelle
constitution . démocratique ,. Ecraser
I ETA, rèduire le champs des pouvoirs du
gouvernement autonome, noyer le parli-
cularisme basque dans |ensemble des
. conlre-aulonomies ' règaonales (des
contre-aulonomaes comme il y a des
conlre-leux) restenl les objectrfs prion-
taires de Madrid. La nouveaulè viendrait
plutôt de Paris: sous des prétextes
iuridiques douteux. Mitterrand renlorce la
coopêration entre les deux polices au
risque de plonger le Pays Basque Nord
dans la tourmente. En refusant de recon-
nailre l'euskana comme langue d ensei-
gnemenl et de crèer un département
basque lpounant I une des 110 Droposr-
tioos du candidat socialiste en 1981 ). les
gouvernements Mauroy et Fabius se sont
coupés des . abertzale. (nationalistes)
qui avaieot lail pour la plupart campagne
pour eux en 81. Cet inlléchissement n est
pas sans danger pour lEtal tranÇars
comme le montre le récenl dèveloppe-
menl des attentals d lparelarak{. ceux du
Nord ') el I exasperation générale durant
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" Ne vin ket gwezhot
e brczhoneg .

(E Ti-butun Marianna)
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Re a drâou, laezh, amann, kig a bep
seurt legumai a vez produet en Europa-
hjrie. Ha koulskoude e teu, dre guzh atres,
marc hadourez eus ar bro'iou diavaez.
N eus torzh penaos. e vo ret kas da benn
ur politikerezh nevez war dachenn al
labour-douar evit pezh a sell ar c'hen-
varc'had. Oav eo koazhan mer ar produin
rak goullo eo yalc'h ar CEE.

Pa ouzer pouez al labour douar €-
barzh ekonômiezh Breizh, ez eus peadra
da vezan war evezh ken e-kenver gouar-
namant Bro-C hall. ken e-kenver pennou
bras ar CEE-

Eveljust peb bro ha peb rannvro a tefi
dezho sachân ar mulan posubl a c hounid
ha difenn o lod. 8ez ez eus, da skouer, ul
lodenn eus al laezh da vezan dispartiet
€ke ar rannvro'tbu. Kalz a labourerien
douar, erru war an oad ha bihan o atant o
deus laosket o menaj ha gwerzhet o
Saout. Eman al lodênn - se eus âl laezh
da vezan rannet. An aotrou Guillaume,
pennrener an FNSEA, ha war an dro
prezidant kuzul économikel Bro-Loraine.

€n-deus skrapet dija al lodenn vat evit e
taonwo.

Ret eo henni votin ivez - Afer ar
. quola, a zizkouez, ur wech ouzhpenn,
peseurt gmgann a zo eke al . liberaled '
(ar frankizourien), da laret eo paotred an
FNSEA, ar CDJA hag all, hag ar re a zo a-
du gant an atantou niverus ha krenn -
gouest da lakaat ar muian posubla dud da
chom war ar maez.

E Breizh eman, diouzh an tu. paotred an
FNSEA-CDJA ha diouzh an tu all, paotred
FDSEA al Liger - Atlantel, ar Morbihan,
âr 8âisanted-Labourerien. UDSEA Penn
ar Bed. Ar sindikad-mad nevez savet a
ziskouez fraezh ne oa ket posubl chom
mui da laboural gant al .liberaled '. Eüt
ar wech kenlan. e weler o sevel ur
sindikad o en em lec'hian war dachenn
Vreizh hag o klask stagan e stourm ouzh
dazont ekonomiezh hor Bro.rUn dra
pouâzus ha nevez hag ur skouer evit ar
vich€rourien, ar besketaerien, an artiza-
ned. Oezho da gemsr an hevelep hent.

Leioz KLEAC'H

Gand geriou ha geriou e saver eur
geriadur. pe eur geriaoueg. Dao eo
anavezeud eul lodenn vad anezo evid
gelled, e gwirionez, komz pe skriva eur
yez. Bez ez eus darn anezo, eet ken koz,
ma z int kollet e puns an ankouah, beteg
ma teuy, marteze, un bennag da zacha
war ar gordenn ha d o sevel war vardell
an amzer... Reou âll a zo nevez-rlamm.
savet, . govelet ', êvid envel nevzebintiou
dilluket euz üin pê spered mab-den. Mod
o-deus plüadur o c hoari ganto,lod all a ra
beg kamm dirazo-.. Ha mond a rint prim da
st.ad ar puns, pe beva rint, deut da veza
geriou . pemdezieg ' ? Fors penaoz. red
eo rei eun ano bennag da draou ha ne vint
marteze anavezet nemed gand spesialis-
ted : rnedisined, skiantourien, teknikou-
rien a beb seurt.

Med en eur geriadur ema . difinv ' ar
geriou, ma karit evel seiz notenn ar
skeulgan war ar bajenn. Gand ar geriou e
c hoarvez evel gand an notennou: ema
da zevel ar muzik, drant, melkoniuz, llour.
pe rust, goapauz, gouest da denna hoh
evez, dho lakaad da hunweal, oe mar-

teze, da vorgousked. Bez â heller sevel
ganto eur . gavotenn ' dedennuz, diouz
ijin ar yez, pe eur meskach . saout ,. Evid
goud penaoz ober labou. vad ez eo red
studia gand ar re a oar ervad an doareou.

J. Gros, en e . Le Trésor du breton
parlé ' (Le style populai.€). adembannet
gand Emgleo Breizh ha Brud Nevez (660
p.)a ro tu da zeski ober gand muzik ar y€z
komzet, en e gornad a Vro-Oreger, gand
brezonegerien bet nebeud levezonet
gand ar galleg. Med o yez. waroi liou an
trggerieg eveljust, a zo ive, evid eul
lodenn waz, an hinia glever e korniou all a
vreiz. En eur zarempredi anezo, ez oh sur
da gleved eur brezoneg yah. Ne lâran ket
e vele mad atao skriva evel ma komzoni
(ha se a zo gwir evid ped yez): an hini a
skriv e-neus sansel amzer d'ober eun
dibab en e droiou-lavar (p.438). Med er
bommou-kaoz dastumet gand J. Gros ez
eus tu da zeski komz ha skriva en eun
doa.e reiz (...).

l5O lur en oll staliou-leoriou, pe ti Brud
Nevez. 40 rue ar Republak, 29200 Brest.
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Marianna. - Penaos eman kont
ganit Paol ?

Pact. - Deus ar c'hentan evel ma
weles, Marianna.

Marianna. - Piw eo heman bihan
zo ganit ?

lfig. - lfig ar Gow eo ma hanw.

Marianna. - Sell 'ta ! te oar
brezhoneg iwe !

lrig. - Ya 'vad, ne vin ket
gwerzhet e brezhoneg.

Marianna. - Nann 'm eus aon.
Penaos 'vez gwraet diouzhit diia ?

lllg. - lfig ar Gow.

Marianna. - A, ya lfig ar Gow. Te
zo ur mab da Janig ar Beleg deus
an Ti-Ruz, n'eo ket gwir ?

lrig. - Geo, just.

Marianna. - Me, m eus bet
anavezet da vamm ha da dud kozh
gwechall, ya sur, tud jentil me lar
dit. Me 'gav din, end-eeun, eh omp
kerent un tamm bennag pegwir ma
zad kozh ha tad kozh da vamm a
oa daou dad kozh. N eo ket gwir
Paol ?
t4

Mâ n ouzoc h kot c hoâzh oz so 1985
bloavozh Victor Hugo ôôula n ous arvar
êbel: bouzar oc h daul dâ vezan. Rak a-
hand-all n êo lct polubl achâp d'an " Hugo
Circus ". Nag ur cholori !! Manltosladogou
ha lldou a bcp 6êurl, abadennou âl radio,
pônnâdou el c hglaouonnou, lovrlou, " lae-
shktou " galt al lugan . Hugo c a3t gèant ",
h8g aU, hag all...

Souszhêt o choûer av6t dlrak ur 6êurl
lrouz, Pêtra e c'hoaavaz gant lninistr gokiâ-
lour ar C hultur ovlt 6 lôkaat dô gûnan gloar
Totor wa, un ton ken br63 ? N ôo kel diaês
kavout ur rêspont: a.ouoa âr c hoali6d' gall
eo Victor Hugo, nat da unanln an tu kleiz
hâg an tu dohou en havel€p âzaouoz.

Nl ayat n€ gomorifip kal pôrah Gr gênun-
vaniê:h-sâ. Dêrc hel a roonp sonj dous
pajonno! loln r faa ar akivâgre. diwar-
bann âr Vrêtoncd hrg o yâu h: " Komz a
rêoll ur yê:h mâro, ar pc2h 6 lek o spaaêd
dâ chom on ur bcz,, Proalôriou ken alon all
car dcus êslaolot on ê bonnâdou a-zivout
aloubidigozh Bro Aljerl8 : . Ar sevanadurêzh
sn hini eo a gerzh ou2h 6r vaaba?olsah. Ur
bobl sklorijannot eo 6 y6 da gaoul ur bobl
ôu3 an no2. Grê3iônod ar bod omp : dêomp-
nl 60 da sklorijonnân a. bed. " Sêtu azo
boued spêred dispar .vil iakobin€d ha
trevadennârien a bêp tu, nokela ?

Hâ klotan a .a menoziou a 3ault'go gart
16 âr pênnou bras solialour ? Soueah ebêt
neuze dâ welout ânazho lcural d'ar blotou o
danvêz lezenn war ye:hou poblou Bro
C hall. o-koit ha m oman an Àotrou Chêve-
nemênt o fardan ur slol novoa 9i2 " totro " â
laou6nno kalon an holl gilstourmarion,..

Ha lezel â raimp 1985 dont dâ vêzan
bloavêzh ar spêredou strlrh ?

' Kêâliad = ideologie2h

H.rvé THOf,IAS

l(eleier Etrevmdel
BRO.INDEZ

Gouarnamant Baiih Gandhi en deus
dizoloet ur rouedad a spierien, ma oa tud
eus Bro-C hall o kemer perzh enni. Ar
c horonal Bolley en deus renkel drstrein
buan-awalc h da Bariz.

Un ater fall evil paotred ar gouarna-
manl. Ar re-man a oa €-sgll da werzhan
da Vro-lndez niierezed ha kanoliou a vil
vern, hag ur c honlrad a oa war-nes
bezan sinet. War a seblanl, ne vo heman
nemet ur... Mirage-

GROENLAND
An enezenn wasan a zo er bed a zo bet

kuitaet ganti ar C henvarc had e derou
miz C'hwevrer. E tulor eman en Eskimoed
pe an lnuited, evel m en em ânvont int-o
unan, o vezan m o deus ranket gortoz ur
bloavezh bennak evil dont a-benn. Ke-
ment-se en abeg da ilrikou dileuridi Bro-
C'hall e Brussel.

BREIZH
C hoarvezel ez eus ur bern diaesle.iou

gant al labouradeg Chaltoleaux ha Maury
e Sant-Brieg. Ur strollad bankel etrevroa-
del en deus adprenet anezha, gant un
Altenad deuet evel drleuriad evit keian
ganl pennou bras ar ger-man. Ha ne vete
kel en abeg d'an afer-se m en dÛe kollet
An Aotrou Dollo e Oarg a guzulier-
kanton ?

Ne seblant ket bombezennigou Bro-
Chall bezan lu en o c'henver? Hag
arabat ankouaat : Bro-Sina ha Bro-JaDan
n emaint kel o kousked kenn€beut ha ret
mat e vo prestik derc hel kont outo. Hizrv
an deiz ez eus 25 bro o kaout ar
vombezenn atomek.

Etrevoodel

STRASBOURG
Ar Vodadeg Europat he deus votet d'ar

14 a viz meurzh e viie kresket eus 3,5 %

priz allaezh hag ar c hig-bevin. Rak'se ez
eo bet dislavarel komision (Kengor) Brus-
sel he doa gouiennel un digresk a 0,3 %

war broduaduriou al labour-douar.

BREIZH
Daou vreizhad yaouank, Joèlle Ba.zig

hag Hervé Kerrain a zo tremenet dirak
Lez-varn Montroulez evit bezan bet tapet
o vastrouilhin panellou-hent. Kouezhet e
oa an archerien warni e-pad ma oant o
. vastaran ' (pe genloc h o naetaat hag o
tisaotran) ar panellou. Kondaonel int bel
da baeân un taol-kastiz â 2.000 lur pgp
hini anezho.

Tri Breizhad all az zo bet kondaonet
evit an hevelep abeg: Hervé ar Beg ha
Mikaèl Corlay, eus Gwengamp, ha Yann
Henry, eus Ar Roc h. Tamallet a zo dezho
ivez bean livet panellou-hent. Bediet int
da chom en o c horn-bro ha da baean ur
million a daol-kastiz pep haôi. Met ar pezh
a zo souezhus hag ankenius, ne seblanl
ar barne.ezh (ar justis mar kiril) kâout
prouenn ebet a-enep dezho. Klask a ra
trabas outo dre m'o dêus kemeret perzh
eo ur vanifestadeg e Montroulez evit
. Stourm ar Brgzhoneg , ha dre ma z int
lud anavezet evit o mennoziou polilikel.
Unan anezho, Mikaël Corlay. en deus
skrivet er c hazetennou, en un doare
kalonek ha dichek a-walc h, e nac he a-
grenn paean seurt laolkastiz o vezan ma
oa tamallet evit e ideou ha n eo ket evil e
oberou.

lhoc'h do Yictor Hugo

E grlridl : .an a. slipallh a ra war-d.o
mslo§tradurcrh hâ morcrôah Olwan. Haullrn
6r turnman hag 6ô darôûprrdou êr skoliou.

E slhart'prônat a pann ur strollad â dud s
yo dcgam.ret gwolloc h oyit diplomou hap-
ken (llve studi Boc + 2 d. nêbaulan).

Currlcululn vllae dê gàs da : Di*rn, 29214
Tr.glonou. p9. 98€4.05.42.
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Stourm or

C'H-CÀPES brczhoneg =
Slourm or brezhoneg

r8?9?r?0?
Ro.t .n d.!r p.clldrnt ar r.publlk h.nl

Bro{'Hall, ovcl-just !) da c'houzoud, nê-
waa:o, a Roazon, e vo kroual ambaar ur
C'HCAPES d.oub.nn gâll.g/b...hon.g.
N ao kal bct tormanat c ho.:h rr p.:h a yo
.-b!rlh.

Un dro-loua?n, ha natra mui, ao kamaht-
ac, n'au! ,orzh porao3. Oa gantln, ar
3tudlarlan a aalfê r-bonn da gaoud a.
c ho.h CAPES-ao n'eo ket dlô.va. a kavlanl
!r 9ar9 v..zhon€g. Ha mo taptant krog a-
bôrrh. a vala daw daho lodannaî o amrar-
labour at,c grllag ha braahonag, aval m! rt
a. PEGC-ad. Diwrr.n lS.urwarh dlcct gant
u, c hapaôlan, pod au.wozh vrr:honag ?
18?9? I ? 0 ? Lodôin ÿGzh hor bro r v.l.
heôi ar paour, moârvad. Ha llôouatra a
klaÿlad komzouigou a-gia. A. gkolidl, na vo
kat a-walc'h anaho ! . lra " Ra va.r ao an
.rc'hrnl gant an dostadurarh yroadal. Etl ut
mâraad diaaB amacr, lraou dlbocll !.. Mll
c hrlt I Kaar.rd dlgârou !

Na Yerô ! Goulann a raomp g,on!, nl,
studl.rl.n g.ltl.g, ur C'HCAPES br.:hon.g
P€NI{'KIL-HA-ïnOAD ro-!b.o m! f.ll
daomp kalann hon dtnvü, h! ncktt unan
âll. Falloud a .. dæmp, ouahrraîn, raln
d hoi c hanvrols yaouan* ân tu da rcakin
yaah o aadou kao aaa hrt ar gallag pa
ÿazhou otrü !ll.

fu C'HCAPES dâoubônn, hlnlar-aluaônn,
hlntct-vravtaw elatloial, n .l|! kal enahan
un dra dlourh ho. c hoant, o vatan ma'a
aotla gaot ar mlnlllrarazh t-vraman
da.c hll ar c h.lann brarhona8 or .ted
m'ama cnnl pcll'zo-henl u. . maraour. (1),

u. c hllakôrta.â. Dlrcaatoc'h, n out foTzh
pcto.a rnlniôlrazeh a c h.llo, dlboan l(aa.,
dlgra8lln pa nullan lodann vraahonag u.
C H-CAPES k.n dlstôbll-.â !

Hon .rgoul.nn, poll diou:h tatan dlvant,
om! a-du qlnlln 6n naô piw banalg a ra
wâr{ro !. brcrhonag, lakrat ar-m!a! ur
bochrd k.lannarlon galtlag arra !n UBO (ÿa,
agonlua !). A. rc-man, p.l.a b.nnag m cmâ
ganto !r muiân-nlvar g-kanvar mouazhlou
na gomaolt ncmad owlto o.unanlg hag cvyld
o broudcilan...

. Magcl. cr rorallh, mr'r ao lrryarat
glnaomp ar c'hammdrolor, 6nahân, n'omp
kat 8ouorhat, owid gwir !

Ku:ul âr StudlaTlan Calthg
Skollou-tlair? Braiah-llal

B.a8t

't5

Un dozont evit ol hbour-douor [e trésor du breton porlé odembonnet

ci$N

Paol. - Geo 'vad se zo gwir ! sur
ha n'eo ket martese !

Marianna. - Petra 't eus
ezomm ?

Paol. - Ro din, mar plij', ur pakad
sigaretennou ewidon, un tamm
butun-karot ewid an tad-kozh ha
pewar pe bemp . karambar ' ewid
ar c'hanlard-man.

Marianna. - Sell aman an traou.
Da beb heni e lod, n'eo ket gwir ?

Paol. - Geo, geo, bennozh doue,
dit Marianna, ha kenavo ar c'hen-
tan.

Marianna. - Kenavo ar c'hentan
ho taou, martese a-raog !

Dironozoollo*
c rcne(cz)
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" Ne vin ket gwezhot
e brczhoneg .

(E Ti-butun Marianna)

11

Re a drâou, laezh, amann, kig a bep
seurt legumai a vez produet en Europa-
hjrie. Ha koulskoude e teu, dre guzh atres,
marc hadourez eus ar bro'iou diavaez.
N eus torzh penaos. e vo ret kas da benn
ur politikerezh nevez war dachenn al
labour-douar evit pezh a sell ar c'hen-
varc'had. Oav eo koazhan mer ar produin
rak goullo eo yalc'h ar CEE.

Pa ouzer pouez al labour douar €-
barzh ekonômiezh Breizh, ez eus peadra
da vezan war evezh ken e-kenver gouar-
namant Bro-C hall. ken e-kenver pennou
bras ar CEE-

Eveljust peb bro ha peb rannvro a tefi
dezho sachân ar mulan posubl a c hounid
ha difenn o lod. 8ez ez eus, da skouer, ul
lodenn eus al laezh da vezan dispartiet
€ke ar rannvro'tbu. Kalz a labourerien
douar, erru war an oad ha bihan o atant o
deus laosket o menaj ha gwerzhet o
Saout. Eman al lodênn - se eus âl laezh
da vezan rannet. An aotrou Guillaume,
pennrener an FNSEA, ha war an dro
prezidant kuzul économikel Bro-Loraine.

€n-deus skrapet dija al lodenn vat evit e
taonwo.

Ret eo henni votin ivez - Afer ar
. quola, a zizkouez, ur wech ouzhpenn,
peseurt gmgann a zo eke al . liberaled '
(ar frankizourien), da laret eo paotred an
FNSEA, ar CDJA hag all, hag ar re a zo a-
du gant an atantou niverus ha krenn -
gouest da lakaat ar muian posubla dud da
chom war ar maez.

E Breizh eman, diouzh an tu. paotred an
FNSEA-CDJA ha diouzh an tu all, paotred
FDSEA al Liger - Atlantel, ar Morbihan,
âr 8âisanted-Labourerien. UDSEA Penn
ar Bed. Ar sindikad-mad nevez savet a
ziskouez fraezh ne oa ket posubl chom
mui da laboural gant al .liberaled '. Eüt
ar wech kenlan. e weler o sevel ur
sindikad o en em lec'hian war dachenn
Vreizh hag o klask stagan e stourm ouzh
dazont ekonomiezh hor Bro.rUn dra
pouâzus ha nevez hag ur skouer evit ar
vich€rourien, ar besketaerien, an artiza-
ned. Oezho da gemsr an hevelep hent.

Leioz KLEAC'H

Gand geriou ha geriou e saver eur
geriadur. pe eur geriaoueg. Dao eo
anavezeud eul lodenn vad anezo evid
gelled, e gwirionez, komz pe skriva eur
yez. Bez ez eus darn anezo, eet ken koz,
ma z int kollet e puns an ankouah, beteg
ma teuy, marteze, un bennag da zacha
war ar gordenn ha d o sevel war vardell
an amzer... Reou âll a zo nevez-rlamm.
savet, . govelet ', êvid envel nevzebintiou
dilluket euz üin pê spered mab-den. Mod
o-deus plüadur o c hoari ganto,lod all a ra
beg kamm dirazo-.. Ha mond a rint prim da
st.ad ar puns, pe beva rint, deut da veza
geriou . pemdezieg ' ? Fors penaoz. red
eo rei eun ano bennag da draou ha ne vint
marteze anavezet nemed gand spesialis-
ted : rnedisined, skiantourien, teknikou-
rien a beb seurt.

Med en eur geriadur ema . difinv ' ar
geriou, ma karit evel seiz notenn ar
skeulgan war ar bajenn. Gand ar geriou e
c hoarvez evel gand an notennou: ema
da zevel ar muzik, drant, melkoniuz, llour.
pe rust, goapauz, gouest da denna hoh
evez, dho lakaad da hunweal, oe mar-

teze, da vorgousked. Bez â heller sevel
ganto eur . gavotenn ' dedennuz, diouz
ijin ar yez, pe eur meskach . saout ,. Evid
goud penaoz ober labou. vad ez eo red
studia gand ar re a oar ervad an doareou.

J. Gros, en e . Le Trésor du breton
parlé ' (Le style populai.€). adembannet
gand Emgleo Breizh ha Brud Nevez (660
p.)a ro tu da zeski ober gand muzik ar y€z
komzet, en e gornad a Vro-Oreger, gand
brezonegerien bet nebeud levezonet
gand ar galleg. Med o yez. waroi liou an
trggerieg eveljust, a zo ive, evid eul
lodenn waz, an hinia glever e korniou all a
vreiz. En eur zarempredi anezo, ez oh sur
da gleved eur brezoneg yah. Ne lâran ket
e vele mad atao skriva evel ma komzoni
(ha se a zo gwir evid ped yez): an hini a
skriv e-neus sansel amzer d'ober eun
dibab en e droiou-lavar (p.438). Med er
bommou-kaoz dastumet gand J. Gros ez
eus tu da zeski komz ha skriva en eun
doa.e reiz (...).

l5O lur en oll staliou-leoriou, pe ti Brud
Nevez. 40 rue ar Republak, 29200 Brest.
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Marianna. - Penaos eman kont
ganit Paol ?

Pact. - Deus ar c'hentan evel ma
weles, Marianna.

Marianna. - Piw eo heman bihan
zo ganit ?

lfig. - lfig ar Gow eo ma hanw.

Marianna. - Sell 'ta ! te oar
brezhoneg iwe !

lrig. - Ya 'vad, ne vin ket
gwerzhet e brezhoneg.

Marianna. - Nann 'm eus aon.
Penaos 'vez gwraet diouzhit diia ?

lllg. - lfig ar Gow.

Marianna. - A, ya lfig ar Gow. Te
zo ur mab da Janig ar Beleg deus
an Ti-Ruz, n'eo ket gwir ?

lrig. - Geo, just.

Marianna. - Me, m eus bet
anavezet da vamm ha da dud kozh
gwechall, ya sur, tud jentil me lar
dit. Me 'gav din, end-eeun, eh omp
kerent un tamm bennag pegwir ma
zad kozh ha tad kozh da vamm a
oa daou dad kozh. N eo ket gwir
Paol ?
t4

Mâ n ouzoc h kot c hoâzh oz so 1985
bloavozh Victor Hugo ôôula n ous arvar
êbel: bouzar oc h daul dâ vezan. Rak a-
hand-all n êo lct polubl achâp d'an " Hugo
Circus ". Nag ur cholori !! Manltosladogou
ha lldou a bcp 6êurl, abadennou âl radio,
pônnâdou el c hglaouonnou, lovrlou, " lae-
shktou " galt al lugan . Hugo c a3t gèant ",
h8g aU, hag all...

Souszhêt o choûer av6t dlrak ur 6êurl
lrouz, Pêtra e c'hoaavaz gant lninistr gokiâ-
lour ar C hultur ovlt 6 lôkaat dô gûnan gloar
Totor wa, un ton ken br63 ? N ôo kel diaês
kavout ur rêspont: a.ouoa âr c hoali6d' gall
eo Victor Hugo, nat da unanln an tu kleiz
hâg an tu dohou en havel€p âzaouoz.

Nl ayat n€ gomorifip kal pôrah Gr gênun-
vaniê:h-sâ. Dêrc hel a roonp sonj dous
pajonno! loln r faa ar akivâgre. diwar-
bann âr Vrêtoncd hrg o yâu h: " Komz a
rêoll ur yê:h mâro, ar pc2h 6 lek o spaaêd
dâ chom on ur bcz,, Proalôriou ken alon all
car dcus êslaolot on ê bonnâdou a-zivout
aloubidigozh Bro Aljerl8 : . Ar sevanadurêzh
sn hini eo a gerzh ou2h 6r vaaba?olsah. Ur
bobl sklorijannot eo 6 y6 da gaoul ur bobl
ôu3 an no2. Grê3iônod ar bod omp : dêomp-
nl 60 da sklorijonnân a. bed. " Sêtu azo
boued spêred dispar .vil iakobin€d ha
trevadennârien a bêp tu, nokela ?

Hâ klotan a .a menoziou a 3ault'go gart
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BREIZH
C hoarvezel ez eus ur bern diaesle.iou

gant al labouradeg Chaltoleaux ha Maury
e Sant-Brieg. Ur strollad bankel etrevroa-
del en deus adprenet anezha, gant un
Altenad deuet evel drleuriad evit keian
ganl pennou bras ar ger-man. Ha ne vete
kel en abeg d'an afer-se m en dÛe kollet
An Aotrou Dollo e Oarg a guzulier-
kanton ?

Ne seblant ket bombezennigou Bro-
Chall bezan lu en o c'henver? Hag
arabat ankouaat : Bro-Sina ha Bro-JaDan
n emaint kel o kousked kenn€beut ha ret
mat e vo prestik derc hel kont outo. Hizrv
an deiz ez eus 25 bro o kaout ar
vombezenn atomek.

Etrevoodel

STRASBOURG
Ar Vodadeg Europat he deus votet d'ar

14 a viz meurzh e viie kresket eus 3,5 %

priz allaezh hag ar c hig-bevin. Rak'se ez
eo bet dislavarel komision (Kengor) Brus-
sel he doa gouiennel un digresk a 0,3 %

war broduaduriou al labour-douar.

BREIZH
Daou vreizhad yaouank, Joèlle Ba.zig

hag Hervé Kerrain a zo tremenet dirak
Lez-varn Montroulez evit bezan bet tapet
o vastrouilhin panellou-hent. Kouezhet e
oa an archerien warni e-pad ma oant o
. vastaran ' (pe genloc h o naetaat hag o
tisaotran) ar panellou. Kondaonel int bel
da baeân un taol-kastiz â 2.000 lur pgp
hini anezho.

Tri Breizhad all az zo bet kondaonet
evit an hevelep abeg: Hervé ar Beg ha
Mikaèl Corlay, eus Gwengamp, ha Yann
Henry, eus Ar Roc h. Tamallet a zo dezho
ivez bean livet panellou-hent. Bediet int
da chom en o c horn-bro ha da baean ur
million a daol-kastiz pep haôi. Met ar pezh
a zo souezhus hag ankenius, ne seblanl
ar barne.ezh (ar justis mar kiril) kâout
prouenn ebet a-enep dezho. Klask a ra
trabas outo dre m'o dêus kemeret perzh
eo ur vanifestadeg e Montroulez evit
. Stourm ar Brgzhoneg , ha dre ma z int
lud anavezet evit o mennoziou polilikel.
Unan anezho, Mikaël Corlay. en deus
skrivet er c hazetennou, en un doare
kalonek ha dichek a-walc h, e nac he a-
grenn paean seurt laolkastiz o vezan ma
oa tamallet evit e ideou ha n eo ket evil e
oberou.

lhoc'h do Yictor Hugo

E grlridl : .an a. slipallh a ra war-d.o
mslo§tradurcrh hâ morcrôah Olwan. Haullrn
6r turnman hag 6ô darôûprrdou êr skoliou.

E slhart'prônat a pann ur strollad â dud s
yo dcgam.ret gwolloc h oyit diplomou hap-
ken (llve studi Boc + 2 d. nêbaulan).

Currlcululn vllae dê gàs da : Di*rn, 29214
Tr.glonou. p9. 98€4.05.42.
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Stourm or

C'H-CÀPES brczhoneg =
Slourm or brezhoneg

r8?9?r?0?
Ro.t .n d.!r p.clldrnt ar r.publlk h.nl

Bro{'Hall, ovcl-just !) da c'houzoud, nê-
waa:o, a Roazon, e vo kroual ambaar ur
C'HCAPES d.oub.nn gâll.g/b...hon.g.
N ao kal bct tormanat c ho.:h rr p.:h a yo
.-b!rlh.

Un dro-loua?n, ha natra mui, ao kamaht-
ac, n'au! ,orzh porao3. Oa gantln, ar
3tudlarlan a aalfê r-bonn da gaoud a.
c ho.h CAPES-ao n'eo ket dlô.va. a kavlanl
!r 9ar9 v..zhon€g. Ha mo taptant krog a-
bôrrh. a vala daw daho lodannaî o amrar-
labour at,c grllag ha braahonag, aval m! rt
a. PEGC-ad. Diwrr.n lS.urwarh dlcct gant
u, c hapaôlan, pod au.wozh vrr:honag ?
18?9? I ? 0 ? Lodôin ÿGzh hor bro r v.l.
heôi ar paour, moârvad. Ha llôouatra a
klaÿlad komzouigou a-gia. A. gkolidl, na vo
kat a-walc'h anaho ! . lra " Ra va.r ao an
.rc'hrnl gant an dostadurarh yroadal. Etl ut
mâraad diaaB amacr, lraou dlbocll !.. Mll
c hrlt I Kaar.rd dlgârou !

Na Yerô ! Goulann a raomp g,on!, nl,
studl.rl.n g.ltl.g, ur C'HCAPES br.:hon.g
P€NI{'KIL-HA-ïnOAD ro-!b.o m! f.ll
daomp kalann hon dtnvü, h! ncktt unan
âll. Falloud a .. dæmp, ouahrraîn, raln
d hoi c hanvrols yaouan* ân tu da rcakin
yaah o aadou kao aaa hrt ar gallag pa
ÿazhou otrü !ll.

fu C'HCAPES dâoubônn, hlnlar-aluaônn,
hlntct-vravtaw elatloial, n .l|! kal enahan
un dra dlourh ho. c hoant, o vatan ma'a
aotla gaot ar mlnlllrarazh t-vraman
da.c hll ar c h.lann brarhona8 or .ted
m'ama cnnl pcll'zo-henl u. . maraour. (1),

u. c hllakôrta.â. Dlrcaatoc'h, n out foTzh
pcto.a rnlniôlrazeh a c h.llo, dlboan l(aa.,
dlgra8lln pa nullan lodann vraahonag u.
C H-CAPES k.n dlstôbll-.â !

Hon .rgoul.nn, poll diou:h tatan dlvant,
om! a-du qlnlln 6n naô piw banalg a ra
wâr{ro !. brcrhonag, lakrat ar-m!a! ur
bochrd k.lannarlon galtlag arra !n UBO (ÿa,
agonlua !). A. rc-man, p.l.a b.nnag m cmâ
ganto !r muiân-nlvar g-kanvar mouazhlou
na gomaolt ncmad owlto o.unanlg hag cvyld
o broudcilan...

. Magcl. cr rorallh, mr'r ao lrryarat
glnaomp ar c'hammdrolor, 6nahân, n'omp
kat 8ouorhat, owid gwir !

Ku:ul âr StudlaTlan Calthg
Skollou-tlair? Braiah-llal

B.a8t

't5

Un dozont evit ol hbour-douor [e trésor du breton porlé odembonnet

ci$N

Paol. - Geo 'vad se zo gwir ! sur
ha n'eo ket martese !

Marianna. - Petra 't eus
ezomm ?

Paol. - Ro din, mar plij', ur pakad
sigaretennou ewidon, un tamm
butun-karot ewid an tad-kozh ha
pewar pe bemp . karambar ' ewid
ar c'hanlard-man.

Marianna. - Sell aman an traou.
Da beb heni e lod, n'eo ket gwir ?

Paol. - Geo, geo, bennozh doue,
dit Marianna, ha kenavo ar c'hen-
tan.

Marianna. - Kenavo ar c'hentan
ho taou, martese a-raog !

Dironozoollo*
c rcne(cz)

)



Oue la fausse nouvelle qui prèparait le
terrain psychologique aux saboteurs aal

èté émise par une publacation de gauche
n'est pas non plus due au hasard :depurs
Iarrivêe du PSOE aux atfaires dans lEtat
espagnol. la presse proche des socrahs-
tes franÇais'a brusquemenl change de
ton Ainsi du . Monde ' qui n hesrte plus a
parler de . lerroristes ' pour les combat-
tants dETA, faisail un amalgame tacile
avec les Brigades Rouges et autres
Action Directe: arnsr de Serge July qur
signe un excelleni editoriâl dâns. Libera-
tion . le lendemain de Iextradition par
Paris de 4 militânts d ETA. Oue ne Ia-t-il
fait la veille ?

Elu municipal de Vitria el dépule regro-
nal d'Herri Batasuna (coalition indépen-
dante proche de IETA). Xavier Barreno
était ces jours derniers en Bretagne à la
demande de I'UDB. Notrê parti a ômls
d€s résêrves, êt lês mainllent, sur la
voie de libé,âtion national€ par Hêrri
Balâsuna; cela ne l'empèche pa8 de
dénoncer la . sâlê guerre " à laquêlle
so livrent âujourd'hui Paris êt Madrid
contrs un psuple qui s osl rêguliàre-
mont reconnu dans les dilrârontes
organlsallons nationales basquss (tor-
tes de 70 % dês voir â toules les
élections) et qui a repoussé la Cons-
litulion espagnole qu'on entênd au-
jourd'hui lui imposo. par la violence au
nom do la " démoc.âtie ,otrouvé€ ".

La stratêgiê de Madrid
Un impressionnanl arsenal de lois

rèpressives permet de couvrir tous les
exces policrers en Euskadr Sud. Depuis
la loi anti-lerronsles de 1979, loul pré-
venu peut rester pendanl dix iours dans
un commissariat, sans conlact avec sa
famille ou ses avocats: cette loi est
directement responsable des 35.0OO cas
de torlurê snr€gialràs dôpuis 1981. Oe
plus, le procureur du roi peut ordonner le
mainlien en prson malgre I avis contrare
du iuge. Arbitraire et prime aux . interro-
gatoires musclés. donc. En 1982, une
nouvelle lor frappe la presse basque qu!
dispose d un quotidien (EGIN) et de
plusieurs hebdomadaires : parler de I ETA
c esl ,aire l'apologie du . terrorisme ,.
lnstauration de la censure donc. Enlin, en
1984. une loi stipule quon peut étre
a.rêlé simplement parce que l on connait
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[o S.B.F.M. osphyriée por Renoult

DE TATIES A INESI

messe de ses amis politiques de droite
concernant la création d un secteur mé-
canique à la SBFM.

M. Bonnet, mainlenant dans Iopposi-
lion, n esl pas a une contradiction près.
N'a-t-il pas expliqué le 15 octobre 1984
que laction en faveur de lemploi en
Bretagne est freinée par la prioritè dgn-
née aux régions du Nord et de l'Est. N a-
t-il pas déploré la grande faiblesse de
notre région à cause de sa dépendance
excessive ?

C est précisèment pour diminuer cette
depenclance que nous voulons un usi-
nage de nos pièces sur place plutôt que
de les expédier à des centaines de
kilomètres à travers la France ou en
Espagne, alors que des milliers de Morbi-
hannais recherchent un travail.

Le 12 dècembre 83, à l occasion de la
visite à Lanester du minastre Jack Ralite.
représentant du gouvernemenl socialo-
communiste, IUDB a posé une nouvelle
tois solennellement ce prob!ème et dè-
noncé le fait que la Bretagne. dans le
cadre du 9e plan, n ètait plus prioritaire.

Pourquoi trouver normal que des sidê-
rurgistes lorraans lutlent pour sauvegar-
der el développer leur industrie, et trou-
ver aberrant et indécent que des Bretons
qui payent des impôts (et dont l èpargne a
largement contribué à revitaliser des
entreprises nationalisèes), revendiquent
un etlort proportionnel pour leur région
économiquement semi-désertique.

Si la Régie na pas linlention de
diminuer ses programmes pour 19&5,
dans ce cas nous ne voyons pas pour-
quoi elle baisse celui de la SBFM.

Nous demandons le remplacement des
120 départs par Iembauche de deman-
deurs d emplois et la réaffectalion des 30
lonnes pour la SBFM dans un premier

CARAVAN ES STERCKETIAI{

CA§ITA, ûEORGES eI JACOUES

CAMPING-CARS PILOTE
BATEAUX GIS'SEA.EIDER

IVOTEUBS JOHNSON
REMOROUES FRANC - AREA

I nternotionole socioliste
ou lnternotionole policière ?

" Les coopératives basques servent à blanchir l'argent d'ETA, titrait l'été dernier Elisâbeth Schemls
dans " Le Nouvel Observateur ". La iournalistê parisienne avait passé un iour êt demi en Pays Basque Nord et
en rapportait cette informâtion plutôt... brûlante puisque, quelques jours après êt comme par hasârd, ces
coopêratives brûlaient. Et ce n'élait pâs un court-circuil, mais une action savâmment programmèe dans le
cadre de la lutte tous azimuts du gouvernemenl de Madrid contre les nationalistes bâsquès, quels qu ils
soient.

La Régie Rsnault n a pas accaptê l idée qu il était possible de crêer des emplois
à la SBFM comme lont dômontré nos camarades do lentreprise. Ello a décidé
. d asphyxier " la tonderie de Kerpont, à côté de Lorient.

DanB lê numéro de seplembre 84, nous expliquions de quel arsenal disposait la
maison mère pour pénaliser la SBFM. Elle a choisi de baisser des commandes (voir
P.B. no 254). Résultats: lentreprise va devoir licencier 120 personnes soit presque
10 % des efrectils, dont 70 de plus de 55 ans.

Eÿocalioô bâsque cles ptisons cle hauto
sécutilé alu gouÿernemêrrl " socia/ista " espa.
gnol.

aarz !fl
rll \
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1) SBFM, précisions
et que8tions de I'UDB

L'action en laveur de Iemploi à la
SBFM est jugée sêveremenl par certains
hommes politiques el iournalist€s.

Pour clarifier les choses, lUnion Dé-
mocratique Bretonne tient à raDpeler
l historaque de son action.

Le projet de suppression de 70 emplois
dans le cadre FNE (Fonds National de
I Emploi) à la SBFM lait suite à la baisse
des commandes de la Régie Renault.

Certains ont pu croire que la SBFM
reslerait un ilot de prospérité, ce n est
pas le cas de I UDB.

Nous savons (et la pé.iode de 1980/81
l'a démontrè) que la Régie Renault ne
manque pas de moyens pour pénaliser la
SBFM :

- Chutes arbilraires de programrrLes

- Translerts aulorilaires de fabrica-
tion

- Hausses de prix ne comprenant pas
Iaugmenlation des coûts.

D autre parl, les seuils de rentabilité
des londeries élanl ce qu ils sont, de
nombreuses tondeftes sonl rncorporées
dans des grands groupes qui supportent
leurs activilés et absorbent leurs délicits.
Ce n est pas le cas de la SBFM.

C'esl pour rendre l'entreprise de Ker-
ponl plus compélitive el plus prospere
justemenl, que nous revendiouoôs un
atelier de mécanique et ceci depuis qu'il
y a des militanls UDB à la SBFM, c'est-
à-dire bien avant la campagne électorale
des cantonales de 85.

Ainsi en octobre 198O, la lédération
UDB du Pays de Lorient écrivait au
minrstre Christiân Bonnet, qur a la mè-
moire courte. pour lui ra9oeler la oro-

des . tsrro.istes .: parents, amis. rela-
tions de travail, simples noms lrouvès sur
un agenda, le cercle des . terroristes .
s élargit de faÇon exponentaelle.

Cei ârsenal répressit est mis en ceuvre
par la Garde Ciüle (il laut savoir qu'un
garde doublê pratiquement son salaire s il
esl en poste en Euskadi, les primes de
risque pouvant atteindre 7.000 pesetas),
la police secrète et mème la police
aulonome basque qui lait des complexes
et demande à luner contre ETA alors eue
ETA ne Ia jamais attaquée - selon la
Conslitution. tout ses chefs sont des
olricrers de l'armee espagnole, ceci
expliquant en partie cela. Xavier Ba.reno
a une amage lrappante pour synthétiser la
réalilé policière en Euskâdi : . lmaginez.
dit-il, une France libèrèe de |occupant
nazi en 1945, dans laquelle pourlant la
milice collaboraùonniste conhnuerait a
laire la police ,. lmaginons, en elfet I Les
sèides de Darnandet de Laval trônant
toujours dans des commassariats aux
murs desquels serait accroché le portrail
du Maréchal Pélaan, alors que De Gaulle
occuperait lElysée... Et pourtant Franco

CEMRAT
CÂRAYAtllllGilÂtmC"H',;f^i8'i5.âi,?'-i.i8I"
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Ydnnick Ouénéherué êl Joàl Guégan loÉ de
la pose symbolique cle la prcmiàrc piefie de
l êtelior dê ûécanieuê.

temps. La réduction du temps de lravail à
35 heures avec embauche.

Pourquoi dans le cadre des échanges
rnternalionaux, la SBFM va-t-elle devoir
céder une des pièces quelle labrique
(collecteur) à une londerie du Portugal
encore au délriment de Iemploi.

Le Parti socialisie dewait réfléchir sur
certaines démissions récentes (1). Pour-
quoi des députés du Parti socialiste ne
trouvent-ils pas sérieuses certain€s pro-
positions en faveur de l emploi à la SBFM.
alors qu'ils en ont appuyé cerlaines aux
assises pour le développement écono-
mique du Pays de Lorient, en 1983.
Trouvent-ils sérieux la construction a
Paris pour 20 milliards de francs lou.ds
de grands projets architecturaux de
prestioe (Centre mondial de ia Communi-
cataon, Musée de la Villette, Grand Lou-
vre, lOpéra de la Bastille...).

2) Ni surenchère, ni illusions
mais action pour le droit
au travail

C est nous, les premjers, qui avons
dènoncé la chute des commandes à la
SBFM, ce qui prouve que nous llavons
jamais cherché à entretenir la moindre
illusion, par conke nous avons touiours
(et nous continuerons)à inciter les travail-
leurs de la SBFM el la population â sê
mobilissr pour yivle, travailler et déci-
dgr qn Bretagne,

Si nolre action s est intensifiée depuis
un an à Iintérieur et à l'extérieur de
Ientreprise (gose de la Dremière Dierre,
pétition...), c est qu au moment où le
chômage augmente encore plus üte en
Brelagne qu ailleurs, le gouvernement
renonce à une poliiique de décentralisa-
tion comme le prouvent les décisions
prises favorisant une réindustrialisation
de la règion parisienne, décisions prises
avec la bénédiction de tous les grands
partis politiques lranÇais.
11)Le s€ul conse lei municipâl dê gauch€ à Porr-
Lou,s. Jeân Oâvld. cadre a lâ SBFM. vaeot de
dèn,seooner du cooseil el tu Part sociâhstê- à cause
die so. desaccord âvec lonenlâlion actu€lle ér PS el
pai honnéteiè â lègârd d€ §e§ élecleurs

Giand concours du
" Peuple Breton "

Pour linstant. le vainqueur prgüsoire
du grand concours sur le responsable de
la vague de froid est un ami lecleur qui
oropose Le Pen, . Darce qu'il nous lait
troid dans le dos,. Autres réponses
bienvenues ! (à suivre).
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trône toujours dans les commissariais
dans les prisons madrilènes : dans cellês
d'Alcala et d Herrera, prisons spêciâles
anti-basques, toui est rait pour briser
psychologiquement les dêtenus par les
coups, les cachots d isolement capiion-
nés. les brimades, les chants lascistês
dilfusês dans les cellules à n'importe
quelle heure de la nuit ou du jour, les
injures, etc. Même leur localisation relève
d un plan d action psychologique :situées
dans de vèrilables déserts, les détenus
ne peuvent même pâ3 apercevoir de leur
fenêtre un arbre, ce qui accroît leur
sensation d isolement, leur impression
d ètre abandonné el oublié par tout Ie
monde. Xavier Barreno, qui a pu visiter
Alcala il y a quelques jours pour re.ldre
visile à une délêgation d élus de Viloria à
un citoyen de cette ville qul y est
enlermé, se souvient de la louille: Ie
détecteur de mélaux a rèagiau paquet de
cigarettes qu il porlail sur lui... tous les
lumerrrs connaissenl ce mince papier
d aluminrum qui protège le labac. glissé
sous le papior d emballage.

La venue aux allaires de Felipe Gonza-
lez et du PSOE a encore aggrâvé les
choses. Gonzalez ne peul. ni ne veul
sans doute, rélormer I armée espagnole,
héritière des t/aditions lranquistes el
ofticiellement garante de la nouvelle
constitution . démocratique ,. Ecraser
I ETA, rèduire le champs des pouvoirs du
gouvernement autonome, noyer le parli-
cularisme basque dans |ensemble des
. conlre-aulonomies ' règaonales (des
contre-aulonomaes comme il y a des
conlre-leux) restenl les objectrfs prion-
taires de Madrid. La nouveaulè viendrait
plutôt de Paris: sous des prétextes
iuridiques douteux. Mitterrand renlorce la
coopêration entre les deux polices au
risque de plonger le Pays Basque Nord
dans la tourmente. En refusant de recon-
nailre l'euskana comme langue d ensei-
gnemenl et de crèer un département
basque lpounant I une des 110 Droposr-
tioos du candidat socialiste en 1981 ). les
gouvernements Mauroy et Fabius se sont
coupés des . abertzale. (nationalistes)
qui avaieot lail pour la plupart campagne
pour eux en 81. Cet inlléchissement n est
pas sans danger pour lEtal tranÇars
comme le montre le récenl dèveloppe-
menl des attentals d lparelarak{. ceux du
Nord ') el I exasperation générale durant
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Succès, le 20 mars 1985 de l'opération « portes ouver-

tes " à la Brasserie S.E.B. de Chantenay, à Nantes.

tesponsables politiquos du PS arrsl que
de lortes délégdtions du PCF et de l'UDB
témoignenl do l'intéÂt qu'ils portent aux
p.oblèmes des tnvailleurs de i8 SEB.
Leu pésence esl bien évideûfient un
moyen de solidarité qui ctoit se concéli'
set et doit débouche. su le neinlien de
Idctivité el de I'emploi dans l'usine du
bas de Chanlenay.

Malgà I opposilioh de la diectign à
cette po e ouverte, pès de 2.000
visitourc ont pu fiesu.et le gâchis que
@ptésenterail la leftnetuae de la bÂsse-

e aussi bieû au plan humain qu au plan
ihdustriel..

a TREGOR Un plon pour...

7 enploir nouvooux cerloins
Plus d€ 80o emplois immédialemenl mêna-

cès : l'induslrie éleckoniquê du Trègor est, on
le seil, duremenl menacée, doÙ le su6aul
collectil du 12 oclobre et les manatestâtoôs de
loutes sortes inhssablêmênt menées pâ, les
salarËs des LTT- el surlout d€ Thomson-CsF
(voir P.B. dejanü€r). Dans un prerhier temps. on
â appris que les LTT (3iège à Conllans-St€-
Hoîorine), envorrâienl une pârtie d€ leuas
activilés el de leur gergonnel â lrnnbn, poor
componsor (sic) le lacenciement des ouvt ÉIs de
la càblerie el des O.S. d'sutres lâbricahons.
Juste avant le 2'tour dês cantoîâles.la CGE â
lai connaitre W . Olan nduslnel . cl€strné à
accornpâgner le plân sociâl du ÿoop€ (qui
contÿole CIT €l LMT) el qui se rapproche de
l'âutre group€ étalisé . Thomso.t-CsF.: 128
empk*s dsns un an, 380 clans deux ans, et 5OO
plus tard. . Oe la poudrê aux yeux ', sllirmo la
CFOT deng son ânalyse

Les 25O emplds créès par Thomson'Alcâtel

Dans un communiqué remis à la
presse, le 22 mars 1985, les seclions
syndicales CFDT el CGT de la SEB onl
tait Ie bilan de la iourné€ . portes ouver-
tes ' du 20 mars.

Nous en publions un exlrait :

. Les tovailleu§ de la Société eurc-
péehne de ôrasserie el ,es syrdrcats
CFDT et CGT oryanisateu§ de l8 po o
ouvette clu 20 fia'§ 1985 rcfiercienl les
perconnes qui ont éponctu à I invilation
et onl visité la brcsseie.

La pésence des municipalités et des

on 1987 comprendraient en iail ceux dèjà
annoncés, d ATO el les translerts de l€chni-
cions d€ LMÎ. Pourtant c,e6 serrices de ClÏ-
Alcatel sont en surchârge chroniqus. O€
noovelles comman(bs u.gênl€s ne poufiai€nt
àlrê honorées

11 emplois . Avis-Peschard . 9oîl annoncés
par lransrert de l'équipe acluelle des circuits
imprnnés à h ClT.20 êmDbis à K6rélec, ils sonl
d6ià créés. Tândberg (terminâux norvégiens)?
oo ne sail oÙ c6tte li.mo s installera. Restent
sopl emplrs dans la parapharmâci€.

O habitude trè8 modèrée, la CFDT dê CIT
dènonce h lacùque du grouge CGE : " J6
licancie euiouî<!'hui ûassivêmont, ie éêfi-
baucheûi poul-é|rc un pou domêin, si ÿous
élos sag€s " bl poe aux mômes qualilica-
lions). Ouanl à fhomson-Lannion, où I aclion
osl engagéa dopuis sopt moia, iên, abaolo-

TANGUY
Bois Matériaux

LANNILIS
BRESl

Ê 04.02.39
Ê 03.36.49

t 84.56.03
Ê 85.30.17
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INSTRUMENTS
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PEUP1ES DU TOTDE

RIGUTUR ET CAPES

Le ministre de IEducalion naiionale
vient de faire savoir que 3.000 postgs
supplémentai.es de Capès ol
d'Egrégation seront mis au concours en
1985. Aucun de ces postes ne sera
atlecté au breton et les jeunes diplômés
de breton rest€ront p.ivés du droit au
travail. Kuzul ar Brezhoneg se félicite de
lexislence d'un€ agrégation de iaponais
(54 élèves au total dans deux lycées de la
région parisienne), d'une agrégation de
polonais (312 élèves). d'un Capès de
chinois (812 èlèvês), d un Capès d'hêbreu
e.07ô élèves), mais dénonce le lait que,
pour le breton, €nseigné à 3.906 élèv€s
dans l académie de Rennes et à plusieurs
centarnes d autres dans les académies
de Nantes et de Paris, le Capès soit
toujourg refusé.

Selon Kuzul ar Brezhoneg, ld écente
décision de M. Chevènement, ellaçent
la la|r,euse politique de " igueu ", à
eueleues iours du 2' tou des
canlonales, en laÿeu d un rectutement
imporlant, monlrc assez eue le rclus du
Capés de brcton n est pds motivé pat
des raisors linanciàrcs. Une fois de
plus, Xuzul at Brezhoneg dénonce donc
une politique volonlaiemenl
disc minatoirc dont le bul esl
d'êmpêche. le développement de
l'ensoignoment du b@loo et de privet la
ieurass€ de |accàs à l'élude de sa
propre langue ..

ECHO
Après Bresl, Nantes a èté le siège

d une semaine contre l'apartherd, à lini'
tialive d associalions locales et du
CSPAN I exposilion, débats. films, ballefs,
poèmes, théàtre. musique, avec aussi une
solide inlormation sur la Namibie.

une politique juridico-policière qui fait
trop ouvertement deux poids, deux mesu-
res entre les Basques... et les autres (cf.
encadré : . Une cache d armes qui pose
quelques questions ,.

L6 plan ZEN

Protitanl de ce contexte lavorable,
Madrid a mis sur oied un plan global de
lutte anti-ETA: sa iecture permet de
comprendre beaucoup de choses ré-
cemment advenues en Euskadi Sud et
par-delà la frontière des Pyrénêes.

Le plan ZEN (parlaite réplique des
manuels de la C.l"A.), avac son dévelop-
pement bien programmé, comme indiquè
dans son préambule mème, a étê ap-
prouvé en rnars 1983, sa mise en ceuvre
datant d octobre 1983 avec le début des
aneniats du GAL (enlèvement de Joxi
Zabala et de Joxean Lasa), et s est vu
accêntuè en 1984 avec :

- attentats du GAL se soldant par ll
assassinats (Plan ZEN. Préambule : . Me-
ner les missions générales des Corps de
Sécurité de I Etat dans la Zone Spéciale,
en parallêle avec les mlgalona Bpécl-
flquo3 destinées â maitriser la situâtion ,,

- manifestations .éprimées avec du-
reté,

- intoxication par les médias (Plan
ZEN - chap. lV-2.5: . Actions par lin-
termédiaire des mèdias consrslant à
diftuser de taussss nouYellcs el à
employer une sémantique qui ne lavorise
pas lê groupe . terroriste ,,

- décoralions remises à des gardes
civales poursuivis en justice pour tortures
(Plan ZEN - châp. lv-2.3.1.3: .Les
interroqatoires sont un des procédés les
plus rentables pour obtenir de l'informa-
tion '),

- mise en valeur de Iimage des
collaboraleurs et repentis (Plan ZEN -
chap. lll- 1.3),

- dillusion de |image du ieune qui
tombe facilement dans lillègalitè du fait
de son âge (Plan ZEN - chap. lv-2.2:
. Une partie de la population auiochtone
jeune appuie direclernent ou indirecte-
menl leurs actions et se monke favorable
à.lindépendance,.

Le . milieu ' toulousain, et bordelais. a
fourni les hommes de main du GAL
(Groupe Anti-terroriste de Libèration),
directement payés et équipés par Ma-
drid i ârmes, caches, photos de . cibles '
à abattre lournies par la police lranquiste
(el dâns un cas au moins provenanl de la
sous-préfecture de Eayonne). Les an-
ciens de l'OAs-action ont aussi pu re-
prendre du service à loccasion. La
fourniture de drogues à certains ieunes
par la Guarde Ciüle peut lui procurer des
informations à bon compte tout en
conlortant le dernier point du plan ZEN.
En somme, la police de Gonzalez fait des
progrès, en s inspirant de certains modè-
les ètranqers et d'abord de celui des
Britaôniques en lrlande du Nord... ll est
d aill€urs wai, comme l a dit Felipe Gon-
zalez dêvant le Parlem€nl Europôen ds

Strasbourg, qu on ne torture plus dans
IEtat espagnol :il laudrait porter plainte à
la Garde Civile, c est-à-dire devanl les
tortionnaires €ux-mèmes...

Les réfugiês entre deux feux
lls sont actuellement plus de 700 à

attendre sur des sables mouvants et dans
le llou juridique le plus total. En 1979,
Giscard d'Estaing avait supprimé le statut
de relugrés politiques pour les ressoriis-
sants de l Etat espagnol, w le. retour à la
démocratie . dans l'ère post-franquiste.
Depuis lors, les rélugiés doivent se
contenter d un récêpissé de carte de
séjour sur lequel il est mentionnè qu'ils
ont lait une demande de slatut politique.
En théorie, cette demande peut aboutir
s ils peuvent laire la preuve que leur
sécurilé personnelle et leur liberté se-
raient gravemenl menacées en cas de
retour dans leur pays d'origine. Mais on
connail les lenteurs de Iadmrnistratron
franÇaise et lengagemenl des tribunaux...

En attendant. ils survivent dans un êtal
de Drécarité iuridique quiles expose sâns
défense à l arbitraire prélectoral et gou-
vernemental. Lors des récents aüentats
du GAL, le prélet des Pyrénées-Atlan-
tiques prit 25 mesures d'éloignement
contre des rélugiés, assignés à séiourner
dans des départemsnts lointains : 19 ont
fait appel de cette décision. et le tribunal
de Pau a reconnu le bien-fondé de 16 de
ces 19 recours- Mais il s'écoule néces-
sairement plusieurs mois entre le dépôt
du .ecours (qui n esl pas suspensat) et la
dêcision de iustice: le temps de perdre
son emploi... Bien pratique ce décret de
1944 sur les mesures d'éloignement pour
éviter que .l'ordre public ne soit trou-
blé ': il Dermet des assignalions à rési-
dence dans des secteurs où les rélugrés
seront complètement isolès dans une
population indillérente (à Iiîverse, la
Bretagne qui avait recueilli 6 réfugiés. a
étè déclarée zone interdite pour l2
autres. Même la Loire-Atlântique leur est
inerdite... curieux. non ?

Le droit d'asile, pourtant mentionnè
dans le préambule de la Constitution de
1958 et par la Convention de Genève. a
éte ,oulè au pied par Mitterrand: trois
extraditions en septembre 84, quatre
expulsiols vers cles pays tiers. La procé-
dure judiciaire a élé respectèe sans
doule, â ceci près (el c esl énorme !) que
ses bases en étaient fâussées d avance
puisque les . preuves , avaienl été obie-
nues en Espagne par la lorture... Depuis
lors, I un des expulsês (au Togo)a obtenu
de la Commission de Recours un statut
de rélugaé i il avait été trois fois arrété et
torture en Euskadi Sud ! Mais la procé-
dure iuridique a pris en tout 3 ans et 7
mois d appels en recours devanl diverses
iuridictions !

J.C. CASSARO
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Au Pierrol Gourmand
Grand choix de bonbons

Bayon diététique
Thé, poivre,

moutarde au dêtail
I I rue Maréchal Joltre

RENNES

TRANSPORTS AERIENS
(Suit6 de h page I t)

inlluence parlielle sur l€s destinations
bretonnes. ne doit en aucun cas conduire
à sous-estimer les besoins de desserte
aérienne de la régron. Dans tous les cas,
I expérrence )nonire que les moyens de
transport moderne cohabilent tout en
prog.essant: aussi bien la circulation
routière sur les grands axes que le trafic
terroüaire-voyageurs, que le transport
aèrien intérieur.

Rennes qui a dépassé les 100.0o0
passagers va devoir supporter la concur-
rence du TGV. Ce ne sera pas aussi
spectaculaire que sur Paris-Lyon pour
des raisons d aménagemenl de la voie
lerrée. Le TGV ne fera gagner qu une
heure sur le lemps de trajet actuel-
Remarquons encore que le train dépose
l usaggr au cceur de Paris et que quand
on prend I avion on doil arriver obligatoi-
rement, à l aérogare, 20 mn avant l hsure
dô départ. Mais l'avion continuera toul de
même d'être le plus rapide. Le TGV
notfre donc que peu d'intérél pour les
Rennais ou les Nantais pressés. Pour le
reste des Brelons il oftre encore rnoins
d'intérêt.

La complémentarité entre le lrain et
lavion inlervient pour les déplacements
inlerrégions ou au-delà. Elle se plac€ au
niveau de la rapidité et du coüt du
transporl- L'avion intéresse presque es-
sentiellemenl les trajols professionnels.
Etant donnê le temps gagnê, une entre-
pnse si elle tient comple du salaire
horaire de ses ingénieurs et techniciens a
tout intérêt à leur faire prendre laüon.

Lês CCI ont la charge
des intrastructures

Pour des raisons histo.iques, les
Chambres de commerce et d industrie
oni, dans le cadre de leur mission de
promotion économique. assumé le déve-
loppemenl du transport aérien, comme
elles avaient agi par ailleurs au niveau des
ports pour le commerce marilime.

Actuellement tout€s les inslallations
aéroportuaires en Bretagne sont gérées
par les CCI aux termes d un cahier des
charges signé avec les pouvoirs publics.
La seule exception est Iaéroporl de
Lannion géré par un syndicat inlercom-
munal.

Tout ce qui concerne la navigalion
aérienne : météorologi€, installations ra-
dio, éclairage, sécurité..., la charge en
.evient en principe à I'Etat, c est-â-dire au
secrétariat génêral à Iaviation civil€,
relevant du ministère des TransporE.

Tous les aé.oports bretons connais-
sent dêpuis de nombreuses annéas des
déficits d'exploitation. Ces dêficitrs ont
été admis au début, considérant qu'il
s agissail lâ de charges anticipatricos de
développem€nt. Mais au lil des années ei
malgré un dèveloppemsnt règulier du
trafic, non seulement ces dêlicits n'ont
pas disparu, mais il oni augmenté. Une
grande parlie du déficil s'explique par le
fait que les compagnias aériennes ne
paient pas en redevances aéroportuaires
ce qui conviendrait.

J!k.r Glcqu.l
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t{AilTES :

" Posslôi/ités des laüiÇalions de la
société eurcpéenne des ôrassories dan§
I Ouest de la Franco.

Le projet du plan de redressement de
la SEB prévoit pour l'usine de Rennes, un
plan de charge annuelde 600.000 hectoli-
tres. Ce plan de charge obligerait cette
usine à travailler pratiquement en perma-
nence en irois équipes de huil heures par
jour. el vraasemblablement en période de
poinle. à lravailler en fin de semaine. Cecr
au détriment des conditions de travail, de
vie lamiliale. de l'environnemenl de
lusine, de lembauche nécessaire de
personnel a contrat à durèe dèlerminée
et au détriment du prix de revient.

Malgré cette nouvelle organasation du
travaal, l'usine de Rennes ne pourrait
couvrir que 53 o6 du marché rêgional, ce
qui implique d importer dans la région
toute la gamme des bières en rùls pour
les lirages pression, la très grande
majoritê des bières en emballage perdu,
toules les bières haut de gamme ou
spècial. de sous-traiter Iensemble des
boissons gazeuses (limonades-sodas).
Cette politique a déjà été pratiquèe lors
de la fermeture de l'usine de Brest.

Enfin on peut se poser la queslron sr
l'usine de Rennes sera en mesure d ap-
proüsionner la région en biêre de table
grand conlenant.

La lermeture de Iusine de Nantes,
c'est pour la SEB. laugmentation des
coÙts de transport. des surcharges sala-
riales au travail en équipe, aux majora-
tions pour heures de nuits, récupèrations
et paniers, etc...

Appel
L'expérience nous a montré qu'à cer-

laines occasions le régime sud-atncarn
ne restait pas insensible aux pressions de
I opinion internationale.

Pour obtenir la grâce des deux mili-
tants de IANC condamnés à mort le 26
lévrier 1985 el la llbération des 14
dirigeants du Front Démocrâtique (UDF)
en procès depuis le 29 mars. écrivez a.

M. P. W. Botha, président de la Répu-
blique, Union Buildings, Prétoria, Afrique
du Sud.

Avec copie â : Ambassade d Alrique du
Sud, 59 quai d Orsay, 75OO7 Paris, et
Mouvement anti-apartheid. 46 rue de
Vaugirard, 75006 Paris.
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Une simple approche de lensemble du
surcroit financier consécutif à la ferme-
ture de I usioe de Nantes et au transfert
de production fait apparaitre une aug-
mentation importante des prix à |hl de
bière de Rennes rendu chez le client.
Ceci sans tenir compte des dillicultés de
dégagement de lusine de Rennes Dour
les départs produits finis et les arrivées
d emballages vides et de matière pre-
mière-

Le marntren de I usine de Nantes, c est
la continuite d une tradrtion brassicole à
Nantes- La brasserie nanlaise étant d au-
lre part la seule subsrstant dans la région
des Pays-de-Loire (1).

C est à lusine de Nantes que la sociêté
a mis au point des innovations telles : la
labrication rapide, la bière coôcenlrée,
lautomaticité des caves canetterie. le
chargemenl global et des produits haut
de gamme comme la spèciale Meuse ou
le Vivor.

Lusane de Nantes, c'est la possibililè
pou. la sociélè de conditiooner ses
produits en boiles métalliques, coîÉition-
nement qui est actuellement eftectué à la
concurrence.

L usine de Nanles olfre à la société la
possibilité de labriquer et de lancer sur le
marché des bières de haut de gamme qui
actuellemenl sonl dans leur très grande
majorilè importées de l étranger ,.

(l) NDLR région de programme.

avec de nombreuses villes du bassin
Médite.ranéen. On doit conslater pour
ces derniéres une baisse de kalic due à
la concurrence des lignes maritimes par
hydroglisseurs au départ de Saint-Malo.

. Le tralic charter a eu tendance à
progresser au cours des dernières ân-
nées. ll a concernè en 1982 plus de
72.000 passagers el touche à peu près
Iensemble des aéroporls bretons. On
doit noter aussi un essor assez significa-
tif de Iaviation d'allaires. on vol à la
demande, nolammenl depuis limplanta-
tron à Morlaix de la Compagnie Brit Arr.

C est donc à Air-lnter, TAT, Brit'Air et
Air-France qu ont essenlrellement affaire
les usagers du transport aérien. D'autres
petites compagnies interyiennent sur la
Grande-Bretagne, les iles Anglo-Norman-
des, Ouessant...

Les compagnies de transport
et la qualité do la desserte

. D une laÇon générale, le problème
des horaires et des rréquonces a tou-
jours été posé. Au cours des années, il a
rnconteslablemenl èvolue de laÇon posi-
live avec la compagnie Arr-lnler, même sr
on peut lui reprocher, par exemple, de
n avoir jamais prâtiqué à l egard de
Rennes une politique commerciale analo-
gue à celle pratiquèe à legard de
Nantes: les deux villes sont à des
distances tout à fait comparables de
Paris et le train les dessert ds la même
facon.

. Mais le problème de la desserte est
lrès lié au typo d'appsroll utilisé. ll existe
èvidemment une relation entre qualaté de
desserle, volume de tralic. type d appa-
reil, horaire, trèeuence Le dèvelopoej
menl d une ligne est lié à chacun de ces
éléments et chacun d eux influe sur les
autres. D'une manière génèrale, on doit
constater que la Bretagne a toujours ètè

TNATSPONI AENEX

servie en seconde position, méme si Air-
lnter peul avancer sur ce point de
nombreuses explicalions.

La Bretagne a été desservie par des
Nord 262 quand d autres régions étaient
au Fokker: elle a eu des Fokker quand
les Caravelles volaient sur les grandes
lignes: elle a récupéré les Caravelles
lorsque lAirbus est apparu... Tout cecr
peut sans doute se juslitier du point de
vue de la compagnie de transporl :il resle
pourtant vrai qu on a lrop souvent eu
l'impression d être servi après les autres.

Le type d appareil utilisé a aussi une
grande importance sur l'équilibae tinan-
ci€r de la hgne. Ainsi, le Nord æ2, utrlisé
dans les débuts n était absolument pas
renlabilisable ou ne l eut été qu'avec un
coelficient de remplissage de 'l10 % !... ll
coûtail donc de Iargenl à la compagnie
qui se tournail vers les collectivités ou la
DATAR, pour obtenir des subventions
d équilibre, et qui pouvait dèmontrer que
les lignes de lOuesl lui occasionnaient
des pertes.

On sail qu'auiourd hui la Caravelle a été
retirée de pratiquement tous les réseaux,
car elle consomme bien plus que des
apparerls plus rècenls. Si Air-lnter Iutilse
encoro sur lâ Brelâgne, alors cette
compagnie esl cerlainement fondée à
dire qu'elle perd de Iargent-..

L'Airbus ne fera son apparilion qu'en
1986 sur la lagne Paris-Bresl.

. La desse e bretonne n est pas le
seul fait dAir-lnter, dont on doit au
demeurant reconnaitre les efforts d amé-
lioration de qualilé au cours des dernre-
res années.

Elle est aussi le fait de la comOagnie
1AT. Pour ce qui est de la qualité des
services rendus par celle-ci à la Breta-
gne, force est de constater que le bilan
est singulièrement négatil. On citera des

SOCIAl

Développer lo brosserie et non Io fermer
Nous avons évoqué à plusieurs reprises, en particulier dans le P.B. de rèvrier, le combat des salariés de

la SEB pour conserver leur emploi et détendre un outil de travail moderne. Nous publions ci-dessous un texte
da la CFDT (syndicât transrormation agro-âlimentaire, section SEB), où lon notera avec intêrêt le projet de
développement des activitês au niveau breton et impliquânt le maintien de lusine de Nantes, que le PDG
Riboud veut termer.

Vue parliolle de I aleliet d e,7l,boulissage (Pàolo Beuchet-Nented.

L usine de Nantes en lonctionnement,
c est la possibilité de couvrir la grande
maiorité du marché de la SEB dans
I Ouesl de la France. C est la certitude de
l'approvisionnement en futs de 30 à 50
lrtres de bière poLrr les lrrages pressron
de lOuest. C esl la labflcation des bors-
sons gazeuses pour la région. C est
Iassurance de l'approvisionnement en
période de canicule des bgissons en litre
0,251 consigné, 0,251 perdu pour la
région.

C'HOUTZ ER BIUZ

Ecole de rnusique intercommunole
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ltcaDimanche 7 avril :

Spectacle pour entants i 15 h, Patrick
Ewen,conles: l6h Theâtre de lEclair,
marionnetles; 17 h, bal pour entants.

Animalion : 15 h, Jean Kergrist.
clown ; L Hilare Carhalsienne. lanlare.

Concèrl-bâl : 21 h. New Charleston

I I

Band i 22 h 30, Dyna Groupe, musique
antillaise; 0 h 30, Friandise, rock.

Fest dsiz-test noz: 15 h à 2 h, Diaou-
led ar Menez à Skolvan. nombreux chan-
leurs el sonneurs.

Entrée (toute la iournée). 35 F. Unique-
ment spectacle enfant, 25 F. Enlants.
gratuit.

-,ffigllr-Le développement pour
et par les Bretons

Du premier vol en '1974 qui a reliê Brest
à Toulouse, aux accords passés en 1982
avec Air-lnter pour Iexploitation des
lignes Rennes-Paris et Ouimpor-Paris, la
compagnie aérienne BritAir a lait la
preuve qu ily a des besoins règionaux qui
peuvent être assumés par une compa-
gnie aérienne bretonne. Les 590 pâssa-
gers de 1975 sont devenus 160.000 en
1984.

Avec Brit Air la Bretagne et la Norman-
die se kouvent régulièrement et directe-
ment rellés â la Grande-Brelagne, â
llrlande, à Lyon.

Sa vocation est de lavoriser le déve-
loppement de lâ région en mettanl à la
disposition de ses responsable§ écono-
miques des moyens de tiansport Par
avion souples et efticaces.

Ses moyens : 87 salaraés dont Près de
50 navigants. 1'l avions dont 2 de 49
places.

Brit Air a son siège social à Morlaix.

extraits du rapport annuel de la Direction
Générale de IAviation Civile Nord, porlsnt
sur Iannèe 1982 :

. Les lignes tadiales entrc la Erctagno
et Paris rcstenl laeement dominanles et
lew patt tend à augmonler. Leut pto-

aércüomes de Bresl et de Lotient- Pat
contrc, deux des trcis aétopotts desser
vis pat TAT voienl le nombte de passa-
gers trarspollés sut la hgne avec Pais
chutet assez sansiblemenl: il s'dgil de
Dindd (-22.6%) et Saint-Btieuc
( - 10.8% 1... ".

..."Le réseau TAf qui concene les
aércdomes de Lannion, Saint-B euc êt
Dinad d été ûarqué pat une ltès grcnde
instdbilité en 1982 : Éaménagemenls
lechn iqu es bu pprc ssio, d'6sca/es lech-
niques à Dinard et Saint-B eud ; ûodili.
cdligns trop ftéquenles d horcires el de
sens de rctalion ; diilinulion de capacité
des aÿions dessetvant Dindd et Saint'
Etieuc. Ces événements gnl enlraîné
une chute impo.tantê du l.dlic sut les
lignes Dinad-Pais et un mécon-
tentemonl assez oénénlisé de la clien-
lèle su. I ensemble du éseau brcton de
fAT, y compis sur la ligne Lannion-Pais
qui a pou ant progrcssé d€ 8,5 % ..

Avion ou train :

concurience ou complômentaiité
On peut se poser la question de savoir

si I avenir du transport aérien intérieur est
hypothèquè par |apparation du TGV, du
moins pour certaines destinations. ll 9em-
ble dès aujourd hur. notammenl sur Paris-
Lyon, que son anfluence est relativement
redurle L'arrivée d'un TGV Atlsntique. qui
au mieux ne se réalisera qu au-delà de
1990, et qui n au.a d'ailleurs quune

Suite PegQ 17
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EVOLUTIO OU TRAFIC TOTAL'
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ll y a d autre part les tenânis de la
mqt iplioté des aéroporls pour lesquels la
dislance convenable entre deux aèro-
ports doit étre de 50 à 60 km. Dans ce
cas, lexploitalion des lignes doit tenrr
compte de la proximité. C est-à-dire que
quand une compagôie met un avion â 6 h
au départ de Brest, elle en met un à 7 h au
départ de Ouimper puis à nouveau â I h
au départ de Brest. Ainsi les usagers onl
la possibilité de choisir dans un meilleur
éventail de lréquences. Dans les tenants
de cette deuxième thèse, il y a les
entreprises qui n'aiment pas perdre leur
lemps sur la route et qui choisissent la
formule de lavion le Dlus proche quiest le
plus pratique et le moins che. quand toul
est complé.

La desserte aérisnne
La desserte aérienne de la Bretagne

est très nettement dominée par le trafic

avec Paris (77 % du lotal). Mais cette
dominanle existe à des degrés divers
dans toutes les régions. La Bretagne
étant la région la plus occidentale. Paris
demeure pour elle la plaque tournante la
plus commode pour le plus grand nombre
de parcours interrégionaux. Pour les
parcours internalionaux les usagers bre-
tons ont désormais le choix entre Parls et
Londres comme plaque lournanle. Depuis
quelques annèes, il existe des liaisons
régulières reliant Nantes, Ouimper, Mor-
laix, Rennes à Londres.

La desserte de Brest et de Lorient est
assurée par Air-lnter, celle de Ouimper et
Bennes est assurée par Air-lnter et
Brit Air. celle de Nantes par Air-France et
Air-lnter, celle de Saint-Brieuc, Lannion et
Dinârd par la Compagnie Transpon Aé-
rien Transrégional |IAT). Morlaix est
exclusivemenl desservi pa. Brit Air.

a Desserle sur Pans ' sonl concernés
les aéroports de Bresl, Ouimper, Lorient,
Nantes, Saint-Brieuc, Lannion, Dinard et
Rennes. Le trafic a porlé au total sur près
de 134.000 passagers en 1984.

. Autres lignes inlèrieures : les liaisons
interrégionales sont assurèes par Brit Air
el TAT.ll s agit de Rennes-Lyon. Rennes-
Caen-Le Havre, Nantes-Lille, Nantes-La
Roche/sûr/Yon. Nantes-Limoges, Nan-
tes-lle d'Yeu, Nantes-Lyon, Nantes-Tou-
louse, Nantes-Bordeaux, Nantes-Mar-
seille. En 1982, a ègalement été lancée la
ligne Saint-Brieuc-Nanles par Air-Ven-
dée, aujourd hui abondonnée. A partir de
septembre prochain cette même compa-
gnie doit ouvrir la ligne Nantes-Brest.

. Le tratic international I ll porte sur les
liaisons Rennes-Caen-Londres. Ouimpe.-
Morlaix-Londres. Dinard-Jersey, Morlarx-
Cork et Nantes-Londres. Ce trafic
concerne donc llrlande, la Grande-Bre-
tagne et les iles Anglo-Normandes. Nan-
tes entretaent des liaisons régulières l èté

COURRTER
DES IECÎEURS

TéIé indignotion

U.R.B.
po§ d'occord !

Brêtagne - 4 déPartoments.
Nantês à eu 568.m Dsssagers sn 1982 ei666.0m eî 1984

Jo voudrais vous falro parl dc mon
lndlgnation frco à la maniôro dont FR3
Brstagno a tr6ltô i'U.D.B. dans lâ camplgnê
dêa cânlonal€s. Lca ditlôrcntes érnlssions
pré86ntrnl un cê âil nombra do cantona
d'uno manièra partiale ot partlêllo, nont
donné la parolo qu aux rôprêsêntant! dês
g.and8 partis, lai$ânt systànatiquenênt
loa aulro3 drn! l'ombr6. N .3l.ce pa3 là unê
trrânlôr6 dê pr.ndro polltlqu.mênt poltion
on déslgnant aur éloclouG las candldat8 qul
mérltent leur3 auli.agæ at cêur qul 3onl à
élimiror ? Le cholr de3 lm6gês illu8trant lo
roDortagê 6ur |U.O.B. lc vcndr€dl I tnâ.8
!t'ôtait Bâns doula pas innocant lua non plue-
Rian d'ôlonn6nt quand on sâit quo M.
Duclo3, mililânt du P.S. !t antl-autonorniitê
primakc, élâit ch6rgé da ca raport6ga. lrri8
dc tôllês attltudcs nou3 condul3ont à nous
intêrrog€r sur l objoctivité ot Ihonôôtotô
doô journalislas dê FR3 qui ont bol at bien
f.illi â lôur tâchô d informataurs. Lc !ârvice
public d6 I audloyisuol ns davrail-il paa àl,e
lo gôrant dg la dômocrâtb an psrmatlânt à
toulos les thèeo8 en prélcncâ do a.xpd-
mer? Aur éloclours do jugor enrultê par
eux-màrnes et an touls colnâi*gancô dè
câ!se, En Frsncc. où on sê vânta d âtr6
dêmocrâte, ll semblg qu'ân 16it sôul un pêtlt
nombro bénéflcla du droll à 8o lairo enlên-
dra,

H. lHOtnAS (Tregor)

ll existe d autres aérodromes en Breta-
gne, mais sans équipements aussi impor-
tants que les promiers el sâns desserte
régulière (Dinan, Guiscrifl. Pontivy. Re-
don, Vannes...). ll faut aussi citer les
aérodromes des lles de Belle-lle et
d Ouessanl, cene dernière ayani une
liaison règuliè.e avec Brest.

La plupart des aéroports bretons sont
bien équipés et la particularité de la
Bretagne cest la multiplicité de ses
aéroports.

ll a souvenl élé dit que les lignes
aériennes et les aéroports bretons sont
nombreux, voire auiourd hui trop nom-
breux. C est oublier que la desserte de la
région de Bretagne ne se pose pas dans
les mêmes termes que celle de nombreu-
ses âutres régaons. La Bretagne est en
effel :

- La 6e région franÇaise sous lângle
démographique;

- Très ètendue d est en ouest (pres
d€ æ0 km) ;

- Sans dominante d une métropole et
dotée d un rèseau urbain particulièrement
équilibré.

Tout ceci justifie des dessertes nom-
breuses el. s il est vrai par exemple que
Ouimper el Lorient sont des villes assez
proches. il est également vrai que cha-
cune d elles est au ceôtre de vastes
zones particulièrement peuplées.

Comme nous lexplique M. Dufour. ùn
des responsables de la Bril'Air. il y a en
malrère d'aménagement aéroporluaire
deux thèses en prés€nc€. Lune privilé-
gaant les grandes plaleformes qui amène-
raient les usage.s à laire de longs
parcours en aulomobile pour se rendre à
l'aéroport. Ceci nêcessite des liaisons
routaères bien amènagêes Selon cette
thèse, il sulfirait de 3 aéroporls pour la
Brelagne: Nantss, 8rest, Rennes. Les
grandes platerormes dans la mesure où
elles concentrent au maximum le trafic
oltrent un plus large èventaii de destina-
tions et de tréquences.
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Jo na 6uis pôB lout â trit d accord âvec
larticle de Yann Fievol concornant lU.R.B.
NouB n avons pas à leni6r cêur quion l9O5
s6 moltaiênt an margo da lâ sacro 6ainte
unitô française. Cerlês, il y avait dês noblos,
dê6 prêtres, el pas bêeucoup ale paÿsâns et
d ouYriêrs. (...)

€n 1«)5, qui sayait écrira, lirê, ôn un mot
qul ét6it capêblo do preodre conscisncô du
probléme br€ton ? Tenânt de l. viêille
droito ? Mals la gâuchê de lépoquo ver-
sail-ollo uno lârme sur le breton en lanl que
tol ? C €sl quand màma sês pèros qui onl
" pacifiê, IOUê9t. ll fâut sorlir d6 ce
manichéisme irrilânt êl comparer ca q!i ê6t
compaaâble, Au risqua de foire hualcr cêF
taiôa, iê persislo â croirê quê le mouvcmont
brcton a uno âssis€ issue do cêtts ôpoquo. A
gaucho, lês idéoo onl grandemênt évoluè.
Le jacobinlsmo toujours veillânt cêrtas.
prend de ruda3 coups gt plus pg'sonne.
ouvsrtêoont à gauche, nê 16 r'ovendiquo. Ce
n €sl pâs vieut.

ll n ê3t pas quâstion do confondra U.n.B.
ot U.D.B. Aulræ tamps, autrês m(Eurs. mais
cê33on6 dê cracher sur cour qui onl tait
notre hisloi16 ol sur coux qui ont sâns doui€
été los détonatouB du mouvâm€nl nalionâ.
ll3ta bi6ton. Clcl ! On yâ mê diro que ie
confonds F.L.B. el U.O.B.

J.C. G., Guingamp

FFL rX )
*i .À..-,â aRtEuc

^ri,.

*\_,1 
,(-,-r.oultfEa REir{ES

I

l.r
LOBIErI

§
AEROPORTS EÏ DESSERTE AERIENNE

REGULIERE DE LA BRETÂGNE

SAINT.BRIEUC (8 .
FETE DU PEUPLE

9 iuinl
BRETOl{

Le Programme
(Plus de détails le mois Prochain...)

Bien qu il ne soit pas délinitivement arrêté, voici le programme de la lète du Peuple
Breton (Gouel Pobl Vreizh) :

Samodi S ruin : 15 h, ouveriure.
'15 h 30, Kornog (folk breton).

17 h, Gilles Servat.
19 h, le groupe rock. Friandises . (rock des années soixante, dans la bonne humeur).

2'! h, Bolivia Manta, musique traditionnelle des Andes (Pérou, Bolivie, Equaleur).

23 h, super teat noz avec Joli Monde, Amzer zo, Baron et Anneix et de nombreux
chanteurs et sonneurs.

Dimanche 9luin :

14 h 30, Victor Bacoin (rock. beguine el humour).

15 h 30, Kelly Family. et baen sû., Jean Kergrist en clown Cocogéma.

16 h 30, Tokoto Ashenty (chants el musiqu€ moderne du Cameroun).

18 h, Norman Stansall, lancien guitariste de Simon et Garfunkel, dans un répertoire
original, âvec un style proche de celui de Dylan ou Donovan.

19 h, Véronique lonatos, chanteuse grecque.

21 h, Claude Nougaro et son trio de jazz.

Bien sür, jeux, restauration sur place, animation pour enlants, exposition d artisans.
Possibililé d utiliser le camping municipal gratuit sur place.

Entrèe : 50 F la vignette achetèe en avance pour deux iours (mase en vente le 2 mai).

Réservez votre week-end, vous ne le regretlerez pas...

BTRRIEil

Stoge interceltique de lutte brclonne
Oêpuls tgal, la F&ératlon dc Gouron

(Falssb) rntrêtênait dês ralstlons av.c les
pays " celtlquos , d6n8 lo bul da promouyoir
le Gou.ôn (lâ luttô b?êtonna) el dê voiT
rcnail.a un stylo " côltlquo " qul pou.râlt
3 êtênalra parlout dâna lc rllondô.

Dans lo pr8sé, deô ôchangô3 avaient dôià
ôté tôit3 âv6c lo Pây3 dê G.llæ .n 1969, 70,
71, au cou'r de stagæ dê jaunG pou. la
langua galloi3a. Oaâ mini-championnats
intorcllliqué .xi8tcnl éo6lamo.rt dcaui!
1928 âvac lo " Cornwôll ".

L arËilion æl malnlonanl plus grânde, et
dêpuis un an onviron, le grojot so p?ôci8a

pâr lidéo qul 6vail éta lâncie .n mli 84
d org6nisêr un stags lntornaiionôl qua 8a.alt
lail dôn3 un gremlar tompg avcc laa
délé96lions 8porllvos d.3 pays calllqu.a.

Co stâgo âura li6u à Ti Ar Gou..n. ce'ltrô
do stôgs pour lê Gouran, .éaligé eyôc l'aldc
du Parc natur.l régional d Armorlquô. Una
vingtaing do luttêlla dô la lôdéràtlon da
Goulon âccompagroaont égalamonl no!
emis 6portils élranger8 d6ns cotta 3.rh6ina
ala atâgo qui se teûmlnera pù una
compélition amicale lê aamadi 13 avrll, puis
par uno récapllon oltlcicll6 avac l.! 6lus.

ÀR BTD !G[Ï!EX

2 str. ar Roue Grallon Plasenn Guerin
KEMPER (95.42.82) BREST (44.05.38)

EVIT HO LEVRIOU. PLADENNOU . PEZHIOU ARZ KELTIEK
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Jocobinisme, q

' Cÿclisme
La Principauté de Monaco voulail créer

une fédération monégasque de cyclisme,
indèpendante de cêlle de France. On a
donc voté au sein de la Fèdéralion
internationale de cyclisme. Ouelle est,
pensez-vous, la tédération qui a oppose
un velo ? La France bien sùr ! Des fois
que Fignon ou le petjt Bernard aient I idée
sacrilège de courir sous les couleurs
autres que françaises, il vaut maeux
prévenir que guérir !

Cyclisme toujours. le Tour de Brelagne,
qui se court dans notre pays en mars,
devait recevoir une équipe de chômeurs
(coureurs pro) car dans cetle professron
où beaucoup sont smicards, le chômage
sévit. Niet !

lnterdiction de courir sous cette èti-
quette I Comme cela ils pourronl plus
lacilement fouver du travail. L an passe,
lun d entre eux avait lailla gagner I Cela
fait désordre.

o
Chaque année, la Fèdération interna-

tionale de moto organise un grand ras-
semblement dans un pays d Europe. L'an
passê, c'était la Suède.

Lors du traditionnel défilè de clôture,
chaque délégataon détile derrière ses
couleurs nationales. Or. les Bretons du
club de Rennes (premier club français
(sic !) ont pour la plupart reflrsé de se
ranger sous les lrois couleurs que vous
connaissez bien. Scandale, ils ont sorti un
glyeôn ha du !!! Je vous cite à prèsent
l'article du plumital quirelate l'allaire.. U,
pelil incident au dépatt (du détilé) mon-
lrc I esptil de séÿégatpn de ce ains
grctons- Le club de Bennes qui élail le
prcmiet des clubs hdnçdis et qui doit
coîduirc les Fânçdis, place en téte un
immense dnpêdu Dr€tor. les autaês
clubs damandenl de le rcmpldcet pat
nos çouleurc nalionales. Une alletcalion
a'onsuit, heurcusement vile calmée...
Lo.s dê la disnibulion des Nix, on joue la
Mrrceillaise. rvous avo,s ité ,es seurs â
rcpeîdrc en ch@w nolQ hymne natio-
,,al.. Fin de citation !!l
Nota:Nous avons été un cêdâin nombre de

motards do Bretagne à ècrire au purnâl
. Le Monde de la Moto ' pour protesler
ên verlu du lait qu'un droil de réponse se
rèvélail nêc€3sâire. Rien. lo journal n6
fait pas dê polilique !

Joan-Claudô GIMET

tlotocyclisme

o Foorboll
Jusqu au dèbul des années 60, une

équipe de Bretagne, rassembtant les
meilleurs ioueurs amateurs des 5 dépar-
tements bretons, allrontart d autres se-
lections . rêgionales,. ll y eut mêmo un
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SPORIS

uond tu nous tiens...

Pour h beou foottoll

le « Cortrc-pied »

repoldl t
Nous avons parlé, depuis longtemps,

dans ces colonnes, du mouvement
. Football-prog.ès ,, puis de son ôucces-
seur, lassociation . Le Football, la Vie ,,
qui æuvre pour la promotion d un football
véritablement sportif, c est-à-dire plaisanl
et sans agressivité. La revue . Le contre-
pied ' avail connu des ditlicultés finan-
ciè.es et de distrabution. Elle reparait
dèsormais sous la lorme d un beau cahier
trimestriel (prix.30 F, abonnement 100 F),
avec des buls rdentiques Le cahier
numéro 1 développe le sujet. football et
médias . : la plupart des journaux, revues,
les principaux commentateurs de la radio
et de télè ne tont aucun reproche marque

I
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Des oile§ pour Io Bretogne
II
PIED

Pourquoi un dossier sul lês tlansports aériens en Bretagne dans notre ioutnal ? Ce modo de
transport de par ses prix ne touche qu'une minorité de la population en Bretâgne.
Paradoxâlement, certains y voient un moysn do communicâtion concurrent du train ou de la
route pour lesquels nous avons toujours appelé un mgilleul développement.

L'avion est devênu un outil économique. Ses clignts sont presque Essêntiellement les
entreprisgs et on ne trouvo plus d'sntreprises à venir s'inslallêr dans une localité s'il n'y a pas
d'aéroporl à proximité. Outil de développ6mênt, ls transporl aérien est aussi en plus uno
industrie à part entière.

A travors tous les moyons de communicâtions, on pêut mesurer le dèveloppemenl d un
pays mais aussi son désenclavsment, l'étude dos ttansports aériens mérite tout notre intérôt.

aa' ?.

t

[0ffiBAt[ffimE ?

au football moderne, dans lequel seul
compte le résullat, où lantijeu et la
brutalité servent d'argument de poids
sans qu ils Soient sévêrêment réprimés,
et ou le chauvinisme exacerbé se dève-
loppe, en Eurooe et ailleurs. Pas d ana-
lyse cratique, pas de libertè de jugement,
pas d enquéle approfondie sur les liens
entre tootball et argent.

L Equipe, France-football, But. Onze.
Mondial et autres footbâll sèlection sont
analysès de maniére vivante, Jacques
Vendroux, de France-lnter, subit une
interview révèlatric€ de létat d esprit
ambiant. Le g.oupe de bénèvoles de la
région de Lamballe-Sainl-Brieuc s est
étoflé de correspondants hexagonaux.
Esl-ce la râison pour laque e it a negligé
de nous faire I analyse des pages spor-
lives do Télégrcnme et Ouest-Fence.
Oans ce dernier, nous avons nous-
mèmes décelè, su. certaines signatures,
une réelle indépendance de jugement et
un humour qui est le début de la lucidité.
Beaucoup de photos et de caricaiures
rendent la lecture attrayante Bonne
chance au . Contre-pied,, nouvelle for-
mule...

J.J.M.

Transport aérisn
et aménagêment du territolrs

L'hisloire du transport aérien en Breta-
gne est encore assez rêcente : elle date
des années 60, avec la créalion de la
p.emière ligne régulière entre Brest et
Paris en janvier 1961.

De tous les modes de transport - et
l'on sait à cet égard combion la Bretagne
souflrait de retards - c est incontesta-
blement le transport aérien régulier qui
aurâ été l€ plus étroitement lié au
désenclavement économique de la ré-
gion. ll a directement concouru à sa
traôsformation. car en réduisânt lobsta-
cle de la distance, il a permis, en les
accompagnant, â de nombreuses décen-
tralisations industrielles de se réaliser. La
vênue de CSF à Brest, celle de Fairchild à
Rennes, l'implantation du CNET à Lan-
nion, ou d aukes encore, sont lées à
Iouverture des liaisons aériennes. Paral-
lèlement. les entreprises bretonnes y ont
beaucoup gagné.

Toule une premaère période, qui va
jusque vers 1970-1972, a eté caractéri-
sée par le . défrichage ' puis limplanta-
tion des lignes: après Brest, Lorient,
Saint-Brieuc, Rennes, Ouimper, Dinard,
Lannion, onl w leur desserte assurée

vers Paris, selon diverses formules, avec
ou sans escale à Rennes. avec passage
à Nantes. avec regroupement ou non de
Saint-Braeuc et de Oinard... Les lignes
êtaient lancêes avec le concours linan-
cier de cenaines villes et des Chambres
de commerce. La Délégation à lAména-
gement du Terrilorre et a iActron Régio-
nale (DATAR) apportait également son
soutien jusqu au moment ou la liaison
approchait d'une certaine rentabilitè.
O'était d ailleurs lépoque ou la Bretagne
apparaissail comme une région réelle-
ment prioritaire aux yeux de lAmènage-
ment du Territoire et où sa mutation
économique s accomplissait rapidement.

La Compagnie de lranspo.t Air-lnter
naissait et grandissait raFidement dans le
même temps. C est avec elle que le plus
grand nombre de liaisons se mettait en
place, sur des appareils qui sembleraient
âujourd huid une autre époque. En Breta-
gne, neanmoins, une compagnie regro-
nale, Rousseau-Avialion, implantée à Oi-
nad, apportait aussa une réelle contribu-
tion au développement des lignes réguliè-
res.

Aujourd'hui, la sitùation est telle en
Bretagne, ou sur le reste du terriloire,
quon ne conÇoit pas une ville dune
certaine importance sans possibilité pro-
che de desserle aérienne. Le transporl

aérien est passé dans les mcBurs et il
constitue lui-même une activitè écono-
mrque importante. ll esl lié au pouvorr
décasionne! el le réseau intérieur dense
qui relie les viiles tranÇaises, même sil
est très lortement axé sur Paris. est I un
des meilleL,rs inslrumenls de promotron
economique des régions. La progression
rapide et constante du trafic br€ton,
depuis lorigine, souvent plus forle que la
croissance lranÇaise, en témoigne.

Lês infrastructures du transport
aôriên en Brstagne

Les âéroports brelons desserüs par
les lignes régullères sont dans lordre
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EVIT HO LUNEDOU

Guezille
23 rue Générâl Lambert

29270 CAR HAtX

Té1. : (98) 93.06.60

match Bretagne-Algérie à Saint-Brieuc.
Depuis, quelques matchs conce.nent une
soi'disant . équipe de louesl . avec la
Mayenne et sans la Loire-Atlaniioue. El le
moins qu on puisse dire est qu als ne
soulèvent pas les loules. Depuis deux
ans, une association. Araok Vreizh sest
constituée à Chàteaubrianl (centre Kas-
tell Uhel, rue du Prieuré de Béré, 44110)
pour promouvoir une équape de Bretagne
prof essionnelle susceptible de participer.
de temps à autre, à des rencontres
internationales, comme le font, dans le
Royaume-Uni. le Pays de calles et
l'Ecosse. Êlle édite un iournal Eskalibor.
. magazine trimestriel du lootball cel-
tique. (10F par an). Plusieurs clubs
consultés ont donné leur accord de
principe. La date du lêr mai, à Lorienl, est
proposée pour un match Bretagne-
lslande. Mais il laul Iaccord de la
Fèdération FranÇaise de Football (FFF),
par laquelle doit passer la convocation
des ioueu.s bretons opérant dâns les
diflérents clubs de l'Hexagone. Lasso-
ciation envisage aussi un tournoi inlercel-
taque. et lidée semble rencontrer un
certain écho Outre-Manche. Mais la
France nest pas un Etat comm€ les
autres et Ientreprise, pour intéressânte
quelle soit. risque de se heurter au
quadrillage bureaucratrque On lira ci-
dessous la lettre adressée â Ia FFF par
Iassociation.

r::i:':.'itr:i.l::f "'*.

T.afic passagers par aéroport.
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APPET re
et ceur q

riz de l'oncle Pen...
ui essoient de coller

ù lo reolité Malgré lss résullats moyâns déca.
vants (autour de 2 %), en Occitani€,
V,V.A.P. pêut se rèjoui, du score tait
pa, Gustave Allirol dans la cânton do
St-Juliên Chaptoull, en tète de la
gauche au l't tour sl bâttu de justasss
(46 % ) au socond. Co résultat est bien
sûr liô au t,avall de malrô et à la cotê
po,Eonnellê de notrê ami, mais il
rejaillit aussi sui le mouvement pro-
giessiste occitôn. Au pays basque,
dgux candidats nalionaliales ont at-
teint des résultats prometteurs, en
Iabsence de alructur€ politiqu€ orga-
nisée. Marie-Andrée Arbsllide, dans le
canton inlérieur d'lholdy, attsint
16,48 %, dont /lo % dans la communs
dont ello cst mairo. Dans le canton de
St-Jèan-Pied-de-Port, lo militant J.
Aurnagu€ réallse ll,5 % dos voix, ce
qui cor,espond prâsque aux pe.tes du
candidât PS. Los deux cantons sont
des li€rs consùv8tâurs. En Als€ce du
Sud, près de Colmar, des candidats
autonomistes dépassent l6s 10 %. En
Flandr6, pour sa prgmiô,o candldature,
le parli aulonomisle dépassê 2 % dans
un cânton pourlânl pou lavorable,
linguistiqu€ment. En Co.Eo, l'UPC
connait aussl un passago difflcile ayec
3,48 % d6s volx,6n concurênce par-
toul avec les cândidats indépendantis-
tes du ltilcA, dont l€s 3cores Bont, dans
I'enssmbls, ass€z comparablês. Aux
Antillos, bollo pousgâo dos âutonomis-
tes du PPM, qui passent de 3 sièges â
10, et du PCG (Guadeloupe), qui ram-
porte 8 siàgos. En Guyans, le Parti
socialistô guyanals détlônt la maicryité
absolue, tout en ,egtanl composite.

porcelaines - faiences - grès
vera .t .rirr.û - .oor.ll.ri. . rcier inor

Fanch GRIFFON
1, rue dquo)lrouin -

29lN dduo.n nea- tél- 92.IE-17

crderux - sourani,s - lbtcs d. rnrrirte

Paldck Pellen, conseillor municipal UDB à

Des lutteurs bretons
interdils de Bretogne

Le Fronl national est comme le riz de
l'oncle Pen. ll ne colle jamais à la réalilé.

El pou.tant. la télé nous en sort tous les
iours !Nous autres, à luDB, on a eu droit
pendant cette campagne des cantonales,
à un petit bout de FR3. Sous quelle
,orme ? La plus salope, bien entendu !

C est-à-dire quelques vues du spectacle
de pantins donné par ceux qui. à notre
congrès de 84, avaient pour but de
démolir IUDB !

Pour qui roule FR3 en Bretagne ? Le
pouvoir actuel, ou le précédent ?

Le fait que iamais depuis 21 ans que
IUDB existe. nous n'avons eu loccasion
de grèsenter dSns dâs conditions cor-
.ecl!a, un9 ârgumonlation à peu près
complète, montre bien dans quêl typo do
dômocrsll€ nous vivong !

ll faut doôc compter uniquement sur

Palrick Pellen, conssille, municipal
UDB de Nantes, demandait depuis do8
mois qus ls CM puisse ss prononcer
sur un yogu condamnant la polltlqug
d'apsrthoid 6n Arrique du Sud. Ce vole
apparsissalt d autant plus important
qus csrtalns mombros de la munlcipa-
lltô nsntais6 ontrêtiênnênt do6 rela-
tlons âtroitôs ayoc lArriquê du Sud et
qu'un p,olot do ,umelâge av6c uns
yllls-atricaina samblait anvisâgé. A
I'aulomno, on apprenait que la vllls de
Nanlrs so rotuSâit à gubventionner la
commémoration du " Codê noir ", co

nous-mémes. Et aussi sur nos amis,
lecteurs du P.B. Nous lanÇons un appel à
ceux qui peuvent nous aider pour èpon-
ger les dettes de cette campagne des
cantonales. L absence de loi de finance-
ment des partis évoquée par Giscard et
oubliée par la gauche, agrémentée du
remboursement obligaloire des frais de
campagne olficielle pour les candidats
qui n'atteignent pas 5 o/o des vojx, coûte
très cher â des formataons comme la
nôtre.

Aidoz-nous à trouvor lô9 moyona ds
,alrô ontendre 16 seul partl qui tonte de
coll€, à lâ réalité b,atonno. Sans déliro.
Ouollo quê soit la dirticulté.

Nc vous alignez pas 5ur l€s B,gtong
de tin ds repâs. Faites un gosto.
FâiloE-lc auiourd'hui. Ad,sssez vos
dons, aussi modssles qu ll goiont â
UDB, BP 215, 44OO7 Nentoe Cader.

qul montrait une volonlé clairc do ne
pas rsgarder avoc luclditô lo passâ
nôgrior de la ville.

Lora d'unê géanco auiYante du
con8€ll msnicipal, Patrlck Pcllqn do-
mandâil à nouvêau la volo sur lâ
molion anli-âpartheid qu ll 8v8it dôpo-
sôo 5 mois âvanl. D'où lâ colôro de
Chsuty, le trailânt do . champlon do
laparthêid ". L'UDB dôposait âu88itôt
un6 plâinto pour dlltamation. voici
d'sprés Ouest France. 18 sulte qu'olle â
roçuo en justico :
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tion de pratiquer une lutte dite tradition-
nelle.la seule vraie selon eux, et de gérer
aussi les ieux bretons. Le but avouè est
donc de concurrencar el de supplanter
dans tous les domaines la Fédéralion de
Gouren, la FNSAB, et par tà-mêm€ la
FALSAB conlédéralê.

Unê espolr d'autonomie
réduit à nôant

Ourant ce temps, la Fédération de
Gouren poursuivait dèmarches et tormali-
tés pour obtenir la reconnaiasance spor-
tive. La FFL à Paris fléchissait sous la
pression st son président écrivait au
ministère des Sports, en mâi 1984 pour lui
demander d accorder à la Fédération de
Gouren, Ihabilitation qu elle rèclamait.
Les Iutteurs bretons mérilaienl, écrivait-il,
. leur entière indépendance '.

La prèce se corse car sur les enkefai-
tes, à la stupéfaclion générale, on ap-
prend que la FALTSAB (traditionaliste)
propose son adhésion à la FFL.

La direction parisisnne de la FFL n en
croit pas ses yeux. La lutte bretonne lui
échappait et elle voit comme par miracle
des lutteurs brelons taire spontanément
acte de soumission. Ouelle aubaine ! Et
d un seul coup. plus de geîtillesse, de
compromis avec la Fédération de Gou-
ren I ll n y aura plus désormais . officiel-
lement ' en Fraoce que les lutteurs
bretons de son comité régional tout neuf.

lmpôrialisme sportif
Oublièes les promesses d'autonomie

de la lutte bretonne| Lheure est à la
lermetè, à la misê au oas des lutteurs
bretons récalcitrants de la Fédération de
Gouren qur continuent à réclamer lagré-
ment sportif à dêlaul d habilitation. Cet
agrément est subordonné cependaît à la
conclusion d une convention avec la FFL.
Celle que propose ou plutôl impose cette
dernlère âtleant véritablement des som-
mets dans le jacobinisme, limpèrialasme
sportif.

La lutte bretonne ou goursn en langue b.gtonng vogus dspuis ds longues
années sur des eaux troublèos. Lg calma semblalt ôlrs rgvsnu voici 5 ans snviron
lorsqu6 les 2 lédér8tions qul pratiquâient c€ beau sport, la FALSAB (Fôdô,ation des
amis des luttes et des sports ôthlétlquos bratons)et BAG (Bodadeg ar gourenorien)
avaiont décidé d'unir leurs dostinées.

ilANTES: Chouty, condomné
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monquêe
Sans vergogne. la FFL et son comité

régional exigent que la Fédération de
Gouren s'interdise à lavenir tout cham-
pionnat de Brelagne et de département. ll
exige ausi que toute rencontre intercel-
tique recueille préalablement son aval. La
. Féderation de Gouren . doil renoncer à
ses rêglements et à son identitè. // s'agil
en un mol de mettrc à genoux les
lulleu6 brctons indociles- lls sont pour-
tant 5 lois plus nombreux que les autres
mais, peu importe, Paris dicte sa loi !

Réactions
Alerté, le mouvement brelon dans son

ensemble se demande ou vont les sporls
bretons et la lutie bretonne en particulier.
Beaucoup n ont pas voulu prendre Darti
au déparl dans les drftérends, mais à
présent ils s interrogent sur les dècisions
prises par les dirigeants de la FALTSAB
devenus FFL. L étonnement est de mise
devant une adhésion qui va à l'encontro
des positions de tous les anciens de la
FALSAB tels le président Pierre Philippe,
décédé voici près de 10 ans, l'ancien
secrétaire gênéral Albert Trèüdic el bien
d autres. La tradition dont les dirigsants
FALTSAB se disent les délenseurs larou-
ches semble bien mise à mal par l'accep-
tation d une subordination à Ia FFL qui
étaat de tout temps dénoncèe par l€s
anciens.

lncompréhenslon
Oui plus esl, beaucoup ne compren-

nenl pas la position anti-apartheid et anta-
bretonne que la FFL maniteste à légard
de la Fédération de Gouren. Beaucoup
pensent que les orientations vont bien au-
delà d une simple divergence de vues
mais traduisent des animosités de per-
sonnes et des questions de pouvoir.

lls soni nombreux aussi à se demander
pourquoi les . t.aditionalistes ' ont fait
scission alors quils adoptent à prêsent
les pratiques administratives et sportives
qu ils reprochaient auparavant à la Fédé-
ralion de Gouren. Où est donc la diffé-
rence ? se demandent certains.

En tout cas, Iintèrêt de la lutte bre-
tonne et de la Bretâgne en général
semble bien loin dans toute cette tristg
allar.e. Une occasion unique d oblenir
l'aulonomie de notre sport ancestral au
sein du mouvement sporlif franÇais aura
été ralêe. ll laudra bien un jour situer les
responsables de ce ratage.

On peut compter que les dèveloppe-
ments de ce dossier seront suivis avec
attention par lous ceux qui s intéressent à
I avenir des sports etjeux traditaonnels de
Brelagne

J.an ROUDAUI
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Eestione
drez les peuples

de l'Etut fronpb

sP0rrs

Le mariage s'était lait à Cléden-Poher
en 1980, dans Ienlhousiasme el lunani-
mité. ll en sortait Ia Fédération de Gouren
pour la gestion de la lutte br€tonne, la
Fédération nationale des sports athlé-
tiques bretons (FNSAB), av€c comme
chapeau sur ces 2 fédérations une
confédération, la FALSAB, chargée de
coordonner leur politique et leurs actions.

Demande d'habilitatlon
Tout était en place pour aller de l avanl

et la Fédération de Gouren, torte de sa
legitrmité loule neuve. n hésite pas à
réclamer au ministère des Sports, I habili-
talion. une décision qui lui reconnailraat au
plan sportit la pleine capacité pour gérer
seule en France la lutte br€tonne. Cette
compétence était dètenue jusqu âlors par
la Fédération FranÇaise de Lutte (FFL)qur
lavait obtenue de manière abusive. en
1954, du ministre de l'Education nationale
de l'époque. Les anciens de la FALSAB
n avaient jamais accepté cette décision.
La tulelle de la FFL sur le sport . natro-
nal . des Bretons etait considèrèe par'
eux comme totalement allegitame.. La lune
bretonne appartient aux Bretons et doit
étre gérée par eux ' dasaient-als. A cette
position simple de prancipe s ajoutaient
des arguments de bon sens: la FFL ne
conôait rien à la technaque de la lutte
bretonne, son domaine de compétence
technique s exerce sur la luttê gréco-
romaine et libre, luttes olympiques. Elle ne
comptail de plus aucun licencié breton
lÿoir P.B. septembrc 1984).

Crise
La première année de fonctionnement

de la Fèdération de Gouren voit un
mouvement de contestation. La tradition
était trahae ! Tel élaal en rèsumé la critique
principale. Trop de jeunes, plus assez de
prix, trop de règles sporlives dans la
pratique et le fonctionnemenl de la
fédération, trop de brelon dans les
termes d arbitrage, pas assez de tournois
d'éte. Brel. il fallait pour certains revenrr
aux règles anciennes de 1930 mises sur
pied par le Dr Cotonnec père, fondateur
de la FALSAB.

La contestation se radicalise et en
1982 est crèèe la FALTSAB. Fédération
des amis des luttes traditionnelles et des
sports athlétiques bretons. La nouvelle
dénomination contient tout le programme
des promoleurs, imitant à une lenre près
le sigle FALSAB; ceux-ci ont pour ambi-
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aussi d'un évéché à Rezê, dont léÿêque
en 504 Se nomme Aslels et esl Breton ?
Comment expliquer que Gouimalon, au-
jourd hui quartier de Pornic, tire son nom
de son premier seigneur. surnommè
. Sourcils bruns ': Gourmelon en vieux
breton ? Comment expliquer la Cotan. en
Rezé, du vieux breton Cobrant. courant :

secours, refuge, que lon rekouve à La
Monlagne sous la lorme de la Courânte.
Ou encore Ouerqulls, en Verlou: le
ÿillage de l'ermitage (en vieux breton).
Ouand on sait que les paroisses londées
par des Francs étaient désiqnées Oar le
nom de condila, tandis que celles fon-
dèes par des Brelons l'étaient par le
terme de plebs, on s attend à trouver les
plebs au nord de la Loire et à I ouest, et
les condita à l'esl et au sud. Or, ce n est
pas vrai : Savenay et Couôron élaient des
condita, tandis qu'Ancenis. Orvault ou
Arthon en Retz étaient des plebs...

c4RrE DES 10PO-
,{Yrlt§ EtErOlvS. - Ccrrr
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Propagande PS: promouvcir Le Pen el
lamalgame. à Chirac, ieux danger€ux.

quéte du pouvoir et que le PS tente de
freiner la progression de la droite en
ampliliant le phénomène . Le Pen ', ce
qui sert à merveille les desseins du
politicien d extrême-droiê. Résultat ? On
ne vote OlLrs .local ,, mais . national .
lrancais, oolitique. dit-on. La oolitique
nous renvoie aux affaires communes qu'il
s aqil de gèrer. d'orienter par des choix
donc au niveau de la Bretagne ou des
pays bretons. Cette politique-là est ab-
sente de.la campagne, dont Iessentiel se
passe à la télévision. Alors que le scrutin
maioritaire à deux tours Dermet de chorsir
au premier tour avanl déliminer au se-
cond. la dramatisation du scrutin est lelle
qu une majorité d èlecteurs éliminent dès
le ,er tour en concentrant leurs voax sur le
candadal du pouvoir centralou de ladver-
saire de droite du pouvoir central. O ou le
recul de tou§ ceux qui ne sont Pas
représentés au pouvorr cenlral ou parmi
les candidats à la succession.

b) Une démocratie Yidée de son
contenu.

Moins de 30 o/o des électeurs,
nous dasent les sondages, ont voté en
pensant aux affaires locales. Les pro-
grammes sonl passès inaperÇus. Les
candidats les plus dépourvus d assaduité
ont été souvenl élus ou rèélus parce que
correspondant au choix majoritaire du
canlon . pour' ou . contre ' le pouvoir
socialiste. A iratignon (22), un candidat de
droite est réélu alors qu'il a brillé par son
absence quasiment contanuelle des ses-
sions du conseil génêral pendanl six ans.
Ou importe, il reDrésente l ogDosition ! A
Rennes, M. Phlipponneau, dont les com-
pétences et le dévouement sont connus,
est battu par un candidat qui n a d'autre
caractéristique que d être le candidat de
droite à sa succession- A ce stade de
simDlisme, la différence dâge est un
handicap suoDlémentaire pour le sortant
socialiste.

On avait déjà vu un contexte sembla-

ble, moins dramatisé car plus lointain de
l'échèance législative de 1986, en 1982.
L UDB avait alors marqué (comme le PC,
le PSU. les ècologistes...). un premier
recul sensible (3,8a % de moyenne bre-
lonne). Cetle fois. la possibilité de se laire
eniendre el prendre au sérjeux diminue
encore. d'autant que les médias amênent
vers les urnes un pourcenlage délec-
teurs accru, parmi les plus dèpolitisés et
ignorants des aftaires publiques. LUDB
recule encore (3,9 %), en perdant 1/8
de son êleclorat. Les propositions de
I'UDB onl pourtant eté bien accueillies
mais l élecleur moyen a surtout pensé à
Paris. à Ja lutte pour le pouvoir central. Et
les moyens déployés dans les campa-
gnes électorales ont été par trop inégaux.
" ll s agit d élirc ÿotrc consei et géné-
,a/" rappelait un sorlanl PS menacé
(Perros-Guirec) avant le 2'tour. en se
rendant compte que le combat des chels
élait en train de taire gagner son adver-
saire de droite. Peine perdue, les élec-
teurs moyens ignorent pratiquemenl tout
du Conseil général, de leur Conseil
général, et FR3-Rennes n en parle pas.

c) Vers un bi-pârtisme à l'amôri-
câino.

Le maintien du même mode de scrutin
aboutit â luniformisation de votes,
concenkès sur les deux lorces qur

apparaissent capables de se dispuler
Iappareil d Etat. Les différenc€s UDF-
RPR s atlénuent avec la pralique lré-
qu€nte de la candadature unique el on voit
se constituer une sortè de grand rassem-
blement conservateur à la Thatcher ou a
la Reagân. A gauche, le PS apparait
comme le seul pôle d âncrage compétitaf
el tend à rassembler le centre gâuche et
les élecleurs de gauche soucieux dun
vote erlicace. La persistance de ce
système aboutit à la minoration accen-
tuée des autres tormations de gauche,
non dans l'opinion, mais au niveau des
suflrages, el à Irmpossibilité d arriver a
une majorité pour le second lour, d autanl
que les militânts des partis minorisès et
dont lélectorat a été capté par le PS,
n ont aucun empressement à se reporler
au second lour (vorr Ia défaite du maire
socialiste Batleux à Saint-Nazaire). il ne
reste plus au PS qu à proposer â la droite
de choisir entre ie Front national et lui
pour conslituer une majorilé de gouver-
nement.
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Comment expliquer encore qu en 470
un certaln Riothim,. Roi des Bretons de
la Loire ', lève une troupe de 12.0OO
soldats parmi les Bretons établis sur les
rives de I estuaire de la Loire ?

De tout cela, il ressort que le Deuple-
ment de I Armorique ne s'est pas du tout
effectuè comme on la prètendu. On a
conlondu deux choses bien dillérentes i

le peuplement et la formation de lunité
politique de la Bretagne.

III. PEUPLEMENT PAR LE SUD
Les Bretons insulaires n qnl donc pas

commencé à coloniser lArmorique par
l ouest ou Ie nord, mais bien par le sud,
par l'embouchure de la Loire, qu ils
connaissaient bien el avec laquelle ils
avaient depuis longtemps des relations
commerciales et culturelles, dans le ca-
dre de lÊmpire Romain. lls pénétrèrent

[o populotion du Sud-loire

est d'origine bretonne

ISTOFIOUEMENT. le sud de la
Loire Vignoble et Pays de
Retz) est partie intég.ante de
lancien Duché depuis le

Traité d Angers de 851. Mais quelle est
lorigine de sa population ? Par agno-
rance, nombreux sont ceux qui nosent
pas se prononcer. Nous allons donc
donner ici une réponse motivée et dé-
truire certaines idèes toules taites et
erronêes.

I. VISION HABITUELLE
Chacun sait qu après la chute de

IEmpire Romain, les Bretons habitant l'ile
de Bretagne (la Grande-Bretagne ac-
tuelle) ont colonisé lArmorique dépeu-
blée, y apportant en particulier leur
languê: c'est ainsi que IArmorique devint
la Bretagne. On a cru et répété longtemps
que ces Bretons, chassés par les inva-
sons de Saxons, avaient débarqué à la
pointe de lArmorique, puis avaient pro-
gressé peu à peu vers Iest, jusqu à
franchir la Vilaine au lXà siécle. Comme
les noms de lieux bretons étaient moins
nombreux à l est de la Vilaine qu à Iouest,
on en avait conclu un peu vite que ces
Bretons étaient trop oeu nombreux oour
avoar pu imposer leur langue dans la
partie orientale de la Brelagne, sauf
quelques ilols de densité Dlus forte.

C ètait une thêorie qui paraissait simple
mais n ètait que simDliste, car elle est en
contradiction avec les faits...

II. CONTRADICTIONS
Pounant, sa les Bretons n avaient iran-

chi Ia Vilaine qu au lxe siècle. les topony-
mes à lesl de c€ lleuve devraient ious
appartenir à la forme de la langue
postèrieure à cette époque. Or, on
constate qu ils appartiennent la plupart du
temps au vieux breton, y compris dals
des régions très êloignées de la Vilaine
comme le Pays d'Ancenis, ou bien le sud
de la Loire. Si les Bretons n ont franchi la
Vilaine qu'au lX' siècle. comment expli-
quer par exemple que Paimbcauf fut
londé au Vo saêcle, sous le nom breton de
P9nbo, c'est-à-dire en vieux breton. tète
de vache '. du lait de la lorme de Iile de
Loire qui lui servit de berceau ? Uô
château y exisla longtemps qui portait le
nom de PGnochên, c est-à-dire . Tète de
bceuf '.

Comment expliquer qu au Vê siècle
lou,ours, Pornic tul londé par un cerlain
Grallon, su nom bien breton, fondateur
22

gauche autonome ou autonomiste. Mais
cela augmenlerait l'abstention de gauche.
déjà forte, et laisserait le PS en dessous
des a5 o6. ll peul aussi instaurer la
proportionnelle à la plus forte moyenne,
ce qui élimine les . petits partis ' de la
représentation. dont le PCF, dans beau-
coup de déparlements. Ce serait un trait
définitif et dangereux sur Iunion de la
gauche. Beste la proportionnelle inté-
grale ou â seuil très bas. C'est démocra-
tique, cela permet la représentation de la
pluralilé des opinions. Nous savons aussi,
par expêriènce. que cela ne plait guère
au pouvoir jacobin . de gauche .. qui
aspi.e au monopole sur 30 à 40 % des
èlecteurs. Cela parait. en tous cas,
comme le moyen de redonner un contenu
à la démocratie locale et à la démocratie
tout court. Mais est-ce là le but reche.-
ché en haut lieu ?

J.J.M.
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Heureuse originalité, lê Front nalional, qui grignote sur la droite et attire des
mécontents dg toutes sortes, ne tait que 4,4 % dans le Morbihan,4,6 % en llle-et-
Vilainê, 3,8 % dans les Côtes-du-No.d, 5,81 % dans le Flnistè,e, 6,8 % en Loi,e-
Atlantique, soit la moitlé do son sco.s moyen. llssl vraique les Bretons savcnt ce
que c est que d qtrs lravailleu,s émigrès..,.
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d) Lês choix
Nous l avons dit en 82 el 83. le scrutin

maiorataire à deux tours est à boui de
course. Le PS peul êlre tenté Par un
. syslème guillotine ' â la brilannique:
scrutin majoritaire à un tour, ce qui lui
permettrait de rêcupérer ce qui reste de



Conlrairement à ce que beaucoup
avaient pronosliqué, le le' tour a marquè
une bonne résistance du Parii socialiste,
au prix d'un affaiblissemenl accentué de
tous ses alliés possibles à gauche.

L exemple linislérien est signilicatif : le
PS y passe de 23.3 à 29,5 o/o, mais le PCF
perd 5 points et tombe à 8,43 %, alors
que la droite approche globalement lavec
l'exlrême.droite, 5,8 %) les 60 ?"
(59.36 %). Le PS gagne donc des voix
mais perdra des sièges, car les reports.
mème s il s eflecluent bien, seront insul-
fisants pour lua garantir les vactoires
espérées- Même évolution dans les
Côtes-du-Nord, ou le PS apprgche, dans
son fiaf, les 35,7 %. mais où le PC.
longlemps au-dessus des 20 %, tombe à
'12 % êt les . divers gauche ' (dont I'UDB)
à 2,52 %. D'où aussi une forle perte en
sièges pour le PS, au seul profit de la
droite puisque le PCF perd Saint-Nicolas-
du-Pélêm el Bourbriac.

La lêndance est la mème dans le
troisiéme département breton a tradition
de gauche, la Loire-Atlantique. ou le PS
passe de 25 à 26 oô - encore une lois
bien au-dessus de son niveau hexagonal
- en aspirant littéralemenl les électeurs
des autres partis de gauche : le PC passe
de 12.3 à 6.5 %. Ies . divers gauche.
dont I'UOB. lombenl de 5,2 à 3,1 %.
Contrairemeôt aux Côtes-du-Nord ou la
gauche, loutes tendances conlondues,
esl eocore maioritaire (50,21 %), eô
Loire-Atlanlique, ou elle étail majofltarre
en 1981, elle tombe à 37,4 oÂ et perd des
sièges.

Les deux départements bretons tradi-
tionnellemenl de drorte le demeurent:en
llle-et-Valaine. le PS reste à un bon niveau
P6,4 %), ses partenaires possibles sqnt
atfaiblis (PCF.4,6 % ), divers gauche dont
UDB,4,23 % Dans le Morbihan, le PS se
maintient avec peine l'24,4 % au lieu de
25,5), mars le PCF chute de 16,7 % à
8,4 % el la gauche n atteinl plus. hypo-
thétquement rassemblee, eue 35 qo a
peine, contre 45 % six ans avant.

Tous ces mouvements, amplifiés par le
Scrutin majoritai.e, réduisent la reprèsen-
tation de gauche dans la représentalron
da c€s deux départements au rang de
liguration.

Lo 2' tour
ll conlirme le premier, avec quelques

surprises dues â des mauvais reports,
parrois â droile (Langueux), souvenl a
gauche. Les gains de la gauche sonl
l'excêption : Guéméné-sur-Scorll el Lou-
déac. à la suite de mauvars reporls a
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Les cantonales en Bretagne se sont carâctérisées pâr une participation assez forte (plus de 70 % en général), pâr
un gllssôment de gauche à droite de lordre de 3 % par rapport à 1979 et par une accentuation de I'enieu
" hexagonal " du scrutin, présenté par les uns comme une ètape vers la reconquête du pouvoir c6ntral, par les autres
comme une étape de redressement des partisans du gouvernêment socialiste avant les élections lègislativês de 1986.

Il Cantons qaqnés

Des changemenls mineurs

droite, el Brest ll. Les pertes de canlon
sont donc nombreuses: 4 en Loire-
Atlantique, 3 en llle-et-Vilaine, 6 sièges
dans le Finistère, 8 dans les Côtes-du-
Nord. ll faut dire que beaucoup de duels
se sontjoués à quelques voix près et que
nombre de changemenl de majoritê sont
dus à des déplacements limités du nom-
bre d électeurs. O où la rééleclion de
. ténors ' du PS dans le domaine de
.laction régionale ', Michel Phlippon-
neau, à Rennes; Yves Dollo, â Saint-
Brieuc-Ouest. Comme nous I avions dit, il
sâgit bien dun . tir à blanc.. puisque
aucune majorité départemenlale ne bas-
cule i dans les Côtes-du-Nord, la majorité
de gaùche reste confortable {30 siéges
conlre 22). Dans les autres départements,
la droite reste prépondérante : 40 contre
1l en llle-et-Vilaine, 36 contre 6 dans le
Morbihan,34 contre 18 dans le Finistère,
46 contre 13 en Loire-Atlanlique. Globa-
lement, il y aura donc 132 conseillers
d opposition (contre â5 de gauche), soit
les 2/3, ce qui esl plus que le pourcen-
tage des vorx de drorte. Cela pose à
nouveau le paobleme du scrutin matori-
taire. dont labolition au profil de la
proportronnelle frgurail dans les proposr-
tiôns du cândidât Mitterrând.

a) Explications.
Un contexle nouveau: la place oc-

cupée dans laclualrté et dans les médias
par ces élections a été sâns proportion à
celle qu avaienl occupée les cantonales
de 1979. Sous la présidence Giscard, la
droile savait qu'elle allart faire les frais
dune éleclron detoulemenl et avail rn-
sisté sur le caractère local du scrutin. La
gauche, vaincue en 1978 par sa désunion,
quoique majoritaire dans lhexagone, avait
aussi ioué sur le caraclère local du
scrutin. A ce niveau. les désistements
avaient été meilleurs el I absence d enjeu
grave avail larssè une liberlè de choix
relative à lèlecteur. L UDB avait rèalisé la
moyenne de 5,6 0/o sur lensemble de la
Bretagne. Après 1981. chaque election
partielle, chaque scrutin cantonal devien-
nent une étape dans une âpre bataille
frontale droite-gauche, ou plutôt PS-
opposition, pour le contrôle des rouages
locaux et du pouvoir cenlral-

C'est surtout vrai en zone urbaine ou le
canton n'a aucune rèalité auke qu électo-
rale, où le consealler général est souvent
peu connu. Le Dhénomène est amplifié
par le fait que la droite veut laire du vole
une étape psychologique de sâ recon-
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par la Loire, par I Erdre, par la Sevre. par
le réseau du lac de Grand-Lieu. car il ne
laut pas oublier qu ils venaient par mer.
sur des embarcations légères. lls se
répandirent donc. aussi bien au nord
qu au sud de la Loire.

Puis, les invasions saxonnes provoquè-
ront la luite en Armorique de nombreux
autres Bretons. mais ceux-la n étaient
plus des colons nombreux mars inorganr-
sés. mais des réfugiès arrivant en . villa-
ges préfabriqués ', avec leurs cad.es. Oe
là la différence entre les toponymes de
Iouesl de la Bretagne. avec de nombreux
plou,loc,lan et ceux de chez nous, plutôt
descriptifs: koed, bre. dero..

Ces réfugiés, installés (souvenl par ta
lorce) dans la partie occidentale, cons-
tjtuèrent rapidement de petits royaumes
qui formèrenl lébauche du tutur Etat
breton. Ce mouvement d unilication se
propagea d ouest en esl, ladministratron
brelonne prenant peu à peu le pas sur
l'administration franque : c est ainsi que
les Pays de Nantes €t de Rennes turent
intégrés au Traité d'Angers (851).

Bientôt. toules les régions peuplées de
Bretons allaient se trouver rassembtées
dans le jeuôe Etat en formation, Iorsque
le§ anvasions normandes remirent tout en
questaon. On sait quAlain Barbetorte
réussat â chasser les Normands en 936-
938 el à récupérer tous les territoires
officiellement bretons auparavant. De
plus. il allait incorpo.er ce qui restait
encore en dehors. La preuve en est qu il
signa avec Guillaume Tête d Etouoe un
traité garantissant pour frontière à la
Bretagne une [gne englobanl les Mauges
{de nos jours en Malne-et-Loire), ta regron
de Bressuare (dans les Deux-Sèvres), et
loule la partie de laclue e Vendee a
louest el au nord du Lay, c'est-à-dlle
iusqu à la Tranche-sur-Mer.

Ce traité sera renouvelé entre Guerech
et Guillaurne Faer-â-Bras. mais bientôt te
Comté de Nantes étant tombé enlre tes
mains d'enfants mineurs, les seigneurs de
Thouars et Poitiers accâpareni, les armes
à la main, ce vaste territoire brelon, ne
laissant que le Pays de Retz et te
Vignoble. La Chronique de Nantes, ecrite
au Xlê siècle par un moine lranc (donc
peu suspect de . nationalisme. breton)
reconnait que cette région au sud de ta
Loire est. envahie par les Poitevins ,, ce
qua prouve bien qu elle n était pas poite-
vine. car on n'a encore jamais vu un
peuple s envahir lui-même !

Ce qu on avail cru étre une avancée de
la populataon bretonne n ètait en lait que
la progression de ladministration bre-
tonne parmi une population dèjà bre-
lonne, et la ligne corresoondanl à la limite
de la langue brelonne au Xe siècle n est
pas son avancée maximale. mais la
situation de son recul à cette èpoque:
labondance des toponymes bretons à
lest de cette ligne serait autrement
inexplicable. ll est vraique les toponymes
bretons du Pays de Retz. parlois dèfor-
més, le plus souvent en vieux breton,
langue ûal connue, ne sonl pas evidents
pou. les non-spécialisles. De méme, tes
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termes du parler local comportent plus
dune centaine de mots bretons. alors
que la langue brelonne ne s emploie plus
au Pays de Retz depuis huit à dix siècles
selon les régions I

Car c est ÿrai : le Pays de Retz ne parle
plus breton depuis longtemps. Mais que
ses habitanls n'en fassent pas un com-
plexe ! Si |ouest de la Eretagne a pu
conserver cette richesse, n est-ce Oas
parce que nos ancètres à nous sont
morts soils les murs de Machecoul et de
Classon pour détendre leur pays ?

Piêrie MANAC H
(Etude publiée d abod pat le Cou ier de
I Unit .

eueluer toporynor
du Sud-loir
- LE BIGNON: Le Cuènégdud = gwengoad,
bois blanc. bois sacré
VËRTOU: Quénéhaul = cnec h (vreux brelon),
heuteù- La Quefioué = ker c hoed, la vtlle-en-
bois. le C/orred : kloued. bar.ière
HAUTE ET BASSE GOULAINE: vx br goaleî,
eaux slagnanles.
LE LOROUX-BOTTEREAU: La Gauyellièrc =
govel, Ie torge. Maryuais = meur gwell (belle

ST-JULIEN DE CONCELLES: Couchouse =
koed rous, le bols roux, ou koed roz. le tertre
boise. Lo Cloox clo la Couello = kleuz koed, le

BARBECHAT:Lâ Striê = vx br. stral. creuÀ.
BOUGUENAIS :tê Cadoiro = vx br catu-uuo-
rel, secours au combal. 6ê/ul,err = golc'hoer,
le lavoir.
ST-JEAN DE BOISEAU:Lss Grucâes = krug.
monticule. tertre
LE PELLEBIN: avltelo$ Pontello, Pentello =
Pen tellou, la ponle âux laxes. On y percevait
en ellet une laxe sur lâ Oéche. Le Pellerin étant
lêxtrémité des eau,( marilimes lle Tréÿétec
deverxJe lle Heret = T.ev beleg. le v lage du
Orètre
PORT SAINT PERE Lo Bozitiè,g = vx bi
besit, lieu plântè de buis.
ST PHILBERT DE GRANOLIELJ : auIreiois D6,as

= vx br dÉs. heu bas el hLimrcle. La crue =
krug, le lerlre Le g6in de galeha - Gtoat\
Gwalârn. la grève d€ nord-ouest.
REMOUILLE: La finadiàtê aukelois-La Oue-
nerière. La Ouanériére, vx br. Cnec h. la
hauteur. le terlre.
LEG:: La Cadinièrc : Kadenn. la bataille.
STE-LUMINE OE COUTAIS: Coul = vx br
bois: La Che@udôine = x€r Ardren. vx br. le '
villâge du (guer(er) b€lleueux.
ST-MARS DE COUTAIS t6 G@nd Aveno =
(Aven. corrs d eau Terme que lon retrouve un
peu parlout sous la lorme Avoneaul La Pté de
là Poule = Dorrll. losse, trou deau. La
Ttétot zèno = trev laouz. le village de la yeuse
(chàrc verl)
BOURGNEUF EN RETZ le 8oÀ au, lva,rs.
autrefoas Boys Onâio = onenn, fréne
ARTHON EN RETZ : Lês Sep, Fous = Faou, le
hèlre Ls Sicsudais = skodeg, lieu rempla de
souches.
PORNIC : vx br. pors neiz, le port de I élablisse'
menl, de Iâ colonie Llmalr = vx br Lis Meu..la
grande cour.
PBEFAILLES Po Mê|êu = vx br Pors
Mâeloc, le Port clu Pnnce, du Chet.

Signalons que dans le cadre du Centre
Nantais de Cullure Celtlque.3 rue Harrqrys.
44Om Nanles. s€ met en ptace une Commts-
sion dEtudes Topon)înques, âulour d-ô P
Manâch. pou. erplorer un domarne larsse
ouasiment en triches
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do Gôrod lt GOUIC
En Gérard Le Gouic. découvrez.

comme moi. le poèle à chaque instant.

lci, la poésie instante rougeoie entre
les sillons: ici le secret de toutes les
Bretagnes coule entre les cils ;ica toute la
place est pou. la poésie. Véritiez-le i . lci,
le ciel prend toute la lenétre ..

C est ainsi que l entend cet enfant de la
mouette el du moulin, du doux et du salè,
du sein el de la mer. La cohue puissante
des amis poètes I Jacob. Cadou, Guel,
Bertin, d autres encore, sans doute. lui
lont le parrainage des sources et des
échos démembrés.

Les mots qui mentent sont ailleurs.
Pour ces . Eateaux en bouteille , (c est le
titre du recueil paru rècemment). le
bonheur de lire tienl à quelques lignes, a
quelques lames, à quelques larmes; à
ri6n si l'on veut, si lê poèle le veut, s il y
tient.

Un poète vrai, à pieds et poings déliés.
à mots d'éclat. à coups de cceur,
d'émaux, d émoi.

ll faut lermer le livre. Le lecteur qui veut
en parler, ne peut que lui rendre la
parole: à Ouimper, plus Corentin que
nature. entre Boscotf et Louislert.

Patrlck LE DORE

Edilioîs : felon Àtuot, Auituftot

.-HUTUIEUR

porlie civile
Le Parti socialiste veul barrer la route à

linvasion des termes anglais dans la
langue franÇaise el. pour ce laire.
propose une loi interdisanl et
sanctionnanl cette pratique. Cette loi
aurail aussi pour but .la promotion des
langues et culture d Europe contre une
tendance lacheuse à I homogénéisation
sous la houlene amèricalne '.

Pour obtenir des subventions il laudra
avoir un vocabulaire purgé des mots
étrangers et des associations de délense
et de promotion de la langue franÇaise
pourraient se porier partie civile en cas
d infraction.

Les défenseurs de la langue lrancaise
prennenl conscience de la situaùon
pénible d€ ceux dont la culture est
dominée par celle d un autre pays
économiquement plus fort. Les
bretonnants, et notammenl les mllitants
culturels et polltiques brêtons, conlronlés
à ce problème depuis longtemps,.
comprennent c€ besoin d€ détense mais
se demandent dans lê méme temps
pourquoi on n'a toujours pas mis en place
un vériiable enseignemenl d€ la langue
bretonne. Pourquoi défendre une langus,
pourquoi en éliminer une autre ?

Ou'a-t-on tait du projet de loi Le
Pensec dont l'article le' . reconnait la
dignité et la valeur des diltérentes
langues ethniquês autochlones existant
sur le lernloi.e de la République st qur.
avec la langug lranÇaise, constituent pour
Iensemble des FranÇais, un patrimoine
p.écleux par sa richesse et sa
diversité ? '.

Larrivée de la gauche au pouvoir a
permis de menre un faat en éüdence en
matière de respect des langues des
peuples minoritaires: la gauche dans
lopposition fait des p.omessês, au
pouvoÿ elle ne tait rien ou prêsque. La
droite au pouvoir ne lait rien, dans
l opposition elle taat des promessss.

L'UDB, qui considêre la détense da la
langue bretonne comme un élêment de sa
lune, a déjà fait savoir qu'elle se portera
partie civile dès promulgation de cetie loi
au nom des mêmes principes.

Les. culturels ' du PS s inquiètent, si ta
loi SUr la . promotion des langues 9t
cultures de France , n egt pas volé€ à la
session de printsmps, €lle ne pourra
l'être que dans la législation suivante, en
1987 ou en 1992 | De qui se moque-t-on ?

J.J.i/t.

chiche?

Censure iocobine
lnstructifs, les numéros d'après lê l.' tour des cantonales des

hebdomadaires PS du Morbihan el des Côtes-du-Nord ! Les
tableaur de résultats reprennent csur du ministère de l lntérieur.
Le lecteur peut lire le score du Front National, colui de la droite,
celui du PS, celui du PCF, mais pas cslui do IUOB, dont le nom
n'est pas cilé une tois dans le iournal, même lorsque son csndidat
lait plus que 2 ,ois le score du rcF (Sarzeau), ceci dans le Rappel
du Morbihan. Même silence dans Le Combât (22)où I UDB appârâit
sous I'appellation D.G. (divers gauche), sans être une tois citée.
La presse PS lail encore " mieux, dans ce domaine que FR3.

ctRts, s.s.?
La pressê convenable nous appranâit le 27 lévrier dernier

que Georges Sarre, députê de Paris, uno dês liguros du CERES,
tendance du PS, envisage de présenler au printemps un proiet de
loi sur I'emploi et l'usage de la langus lrançaise... allant iusqu'à
des « sancTions à l'égard les contreÿeîanr\ », c'est-à-dire ceux qui se
laisseraient aller à l'emploi de mots ,ranglais du genre " look,,
,, cool », etc...

Bravo pour le CERES. Bientôt lâ matraque pour impos€r la
langue de Jean Racine. Le lrêmissement est en route.

Bravo aussi à ceux qui, en Bretagne, sont prêts à tormer avec
le CERES le bataillon de la liberté !

Touche pos à lo longue de mon pole Bihon

On apprend encore qu un homme du peuple utilise environ
4OO mots de vocabulaire usuel et 20O mols étrangers ! Pourquoi
autant de mèpris pour le breton, si la langue ,rançâise est si
,ragile. Touche pas à la languê do mon pote bihan !

De Jlontes à Rennes
Bien que ce ne soit pas de gaîté do c(Bur, Pisrre Duclos,

iournaliste à FR3, a quand môme étê obligô de parler ds l'UDB à
I'occâsion de la campagne des él6ctions cântonal6s. Oh bign sûr
- rassurez-vous - il I'a lait le moins souvgnt possiblo. Et à
chaque lois qu'il en a parlé (à 3 ou 4 reprises), il a biên pris soin de
préciser que I'UDB prés€ntâit 22 candidats, " oubliant " los 1o
candidals présêntès par le parti broton ên Loiro-Atlantique.

Au ,ait, vous ne connaissez pas Pierre Duclos ? Mais si, vous
savez bien, I'ancièn directeur du . Canard de Nantes à Brest '...

CU]TURE
cor{rt§

Si, comme moi, vous avez raté le
passage de Jean Kergrist (alias le clown
Cocogéma, pour cette année), consolez-
vous en attendant son retour, en lisant les
contes qu il a écrits et publiés sous le
titre : . Grand bal à Saint-Lubin ,.

Ce Saint-Luban-là est un bourg, quel-
que part dans la rêgion de Rostrenen, le
pays ou est né J. Kergrist, à une époque
rendue ici presque lég€ndaire, presque
mythique, d'avant le progrès, d'avant que
. tout le monde donne dans le modern€ ,.
comme il l écrit lui-même.

Alors cest lêpoque ou les tréoieds
laissés trop longtemps à rougir dans le
leu ensorcellenl toute la maison, bêtes,
gens et recteur en olus ; oir les cochons
tués avec trop peu de cérémonial se
vengent et dé.angent irrespêctuêuse-
ment une dernière fois les humains;oü un
chapeau tragi-comique aDporte la risée
de toute une noce à son propriétaire . où
une pauvre lavandière linil un jour par se
payer le luxe de révolutionner lout un
village ; oü Ie sort se moque et punil un
ébênisle de campagne à qui il prit la folie
de construire un lil à baldaquin plutôt que
les traditionnels lits clos... Bref. une
époque où les choses, les bétes. les
gens el la vie ètaient encore, en Breta-

gne, pleins de saveur et de lraicheur.
pleins du poids de la terre el de linno-
cence du ciel. Du moins, c esl ajnsi que
Kergrist lait apparaitre . Le petit monde '
de Saint-Lubin dans une langue qu'il est
le seul à écrir€.

Colonisé, comme il se reconnait lui-
méme, pour ne pas avoi. appris la langue
de son pays, écarté un temps, par létude,
de la véritable culture de chez lui,
Kergrist y revient et réussit à en étre le
po.te-parole, porteur de son âme et de sa
parole. Ê1, dans ces contes, comme sur
scène. cela donne une langue riche, très
vivanle, pas bretonne mais pleine de
brelonnismes expressils et poétiques à
souhait.

Lisez . Grand bal à Saint-Lubin ' et
vous n'aurez aucune peine à croire
entendre Kergrist vous le lire, vous le
,ouer luÈmêm6. Alors quel spectacle,
quelle joie !

H.U,
N.B. : On pourra vcir Jêen Kerÿisl et irouver

3on hvrs à la léte du Peuple breton, les I st I
juin. à Sainl-B.iêric.

On pêut s€ p.ocurer le livre ch€u J. Ksrgrisl,
Penvern Vras. Glomd, æ2lO Fostronen ({0 F).
t30 D.

Ardrettu

Corpo"e t
Chont polyphoniquer corues

cas el le Minotaure. les hèros de la Grèce
antique ballonés et écrasés par les
lorces du destin, Salvatore Giuliano et
ses piccioti mal rasés et implacables, le
berger sarde. hav e et solitaire crevant
de faim sur les teres immenses d un
propriètaire lointain ; un monde ou, avec
lâge, les temmes deviennent des,sil-
houettes sèches et noires. Les
sonorités entrainantes et joyeuses apOar-
tiennent plutôt aux mondes nordiques et
celtico-nordiques. Oe ce Doint de vue
notre Bretagne reste bien Letavia, Lly-
dow, le pays du milieu: Jean-FranÇois
Kemener et les lerrifiantes gwerziou
trégorrgises d un côté, Diaouled ar Me-
nez. Anna ar Gouilh el les Debrerezed
Skourm de I autre.

Ouant aux Planxty et aux Dubliners,
tous des . rigolos ', je vous dis.

Au lond peut-étre taut-il conclure.
. Tre ma sonnou, ôe varuou ket ' (5).

Une raison de plus pour courir ècouter
Archettu.

J.L. L. .

1 Castânicchia: rèOion de la Corse recou-
v€rle de châlaigni€rs.

2. Fuliloga : sile oü s élevenl des slatues
mègâlithieues géantes.

3. Sinucello dêlla Rocca: mena en 1132 h
lutte conlre les Gênois.

4. Sâmpiero. Corso .: de 1553 à 1557. lutte
contre Charles Ouinl.

5. Trâd. . Tanl qu il chanl€ra. il ne moura
pas . (en vânnetaE).

une dizaine de ieunes
gens, le groupe ARCHETTU na ni le
métier ni la célébrité de nos amis de . I

Muwini '. ll n en reste pas moins que les
deux qualilicatifs doivent lui être attrÈ
bués: authenticité. sincérité. Comme on
aimerait, à Iheur€ actuelle. trouver en
Bretagne un groupe aussi frémissant et,
oserai-ie I écrire. aussi patriote !

Nostalgiques de Tino Rossi el autres
rivages €nsoleillés; de Napotéon et de
mandoline à l'ombre d€s palmiers, prière
de s'abstenir; voyez plutôt du côtè de
Serg€ L-ama avec son r remake . sur les
mcâurs conjugales de Marie-Louisa et de
son tyran de mari...

Non, les chants polyphoniques que
nous lait découvrir Archettu sont d une
toute auhe nature; dans un premier
temps ils vous intriguent, vous dê-
sarÇonnent même... dame, des siècles de
. civilisation ' vous ont policé loreille.
Puis petil à petit ces voix, ou plutot cette
plainte modulée à l'unisson vous prend
aux tripes et vous envoûte. Durant un
instant - toujours le sacro sainl vêrnis de
. civilisation t - vous pens€z pouvoir
tâire des rapprochements savants avec
les chants russes, modèle ch@ur de
lArmée rouge ou encore gercevoir des
24

influences byzantines... Mais tout cela est
bien vite balayé car ces voix viennent de
plus loin. Elles vous font remonter le
lemps. Ce sont les voix de la Corse
prolonde et waie, celles de la trasédie
antique. C'est de cette facon que de-
vaient chaoter les groupes humains qui
de tout temps ont peuplé la Castanicchia
(l), cest la voix des mystérieux bâtis-
seurs de Fulitosâ e). C est lâme de la
Corse èternelle, rebelle à tous les elvahi-
seurs, de Sinucello della Rocca (3) a
Sampiero Corso (4), de Paolo Corsi aux
étudiants de l'Université de Corte, modèle
r 945.

De taÇon plus large, le groupe Archettu
c esl en pleine fin du 20ê siècle, la
persistance d un monde méditerrânéen
où s'affrontent les forces primordiales et
la tragique destinée humaine : les Minoe-

5
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cAnrol{AtEs

Les résuhots de I'U.D.B.
CARHAIX, 9,ÿ %, Yves Ré-

mond ; AIGREFEUILLE, 8,52 % ',
Jean Groix ; SARZEAU, 7,42 %',
Sorgo Lê Boulicaut ; LANESTER,
6, 1 %, Yannick Ouen€hervé ;

PLOUHA, 5,25 %, Yvon Fichou;
SAINT-MALO sud, 5,23 %, Herri
Gourmelèn; ORVAULT, 4,69 %,
J.L. Jossique ; PERROS-GUIREC,
4,29 %, R. Broudic. On noteta
que Yvqs Rémond fait progresser
IUDB dè près de 4 points dans
son canton, où c'6sl le seul parti
d9 gauche en progression, qu à
Langster, Y. Ouênehervé prg-
grosee da 1,3 %, qu â Saint-Malo
sud, H. Gourmelen gagne un
demi point. Par ailleur§, la multi-
plicité dos candidatures et les
difricultés à laire entendre notre
voix ont ,ait baissq bsaucoup dè
candidats, nous rapprochanl des
conditions d€s lègislatives. Les
1O candidatures de Loire-Atlan-
liquê, délitÉrées de la part de
I'UDB, ne pouvaient que taire
descendrs la moyenne d ensem-
ble. Les cantons ên majuscules
sont coux où il y a maintien, les
astérisques signalent les can-
tons nouvgaux pour I UOB.

PAIMPOL, 3,75%; Pleitin,
2,97 % ; Bourbriac, 2,99 %' ;

Belle-lsle, 1,99 % ; Rostrenen,
1,65 %' ; Saint-Brieuc ouest,
2,81 % ; PLERIN, 3,34 %; LE
GUILVINEC, 3,79 %' ; Rospo.-
den, 2,54 % ; GuéDéné/Scorft,
2.55 % ; Loriont nord, 3,46 % ;

Gourin, 3,67 % ; Vannes ouesl,
1,86 %: La Baule, 2,32 %' :

Salnt-Nazaire ouest, 1,95 % ;

Saint-Nâraire esl, 1,83 % ;

Saint-Hsrblain est, 2,34 % ;

Nantes 11, 1,70 % ; Nantes 9,
1,3 % ; Nantes 7, 2,03 % : Nan-
tes 5, 2,&; Rennes cenlre-
ouest, 1,23 % ; Rennes sud,
1,27 %. Les candidatures paral-
lèles UDB, " Libertê-Bretagne "de J. Guéguéniat â Brêst 4
(3,O2 % contre 7,52 en 1979) et
de P. Fou.el â Brest 6 (1,61 %

contre 10,7 % en 1979) n inver-
sent pas la tendance, pas plus
que celle de R. Trêguer à Plou-
dalmézêau (3,96 % au lieu de
5.Ol %). Le bon enracinement
local d lffig Rémond (et son tra-
vail politique prolongé) expli-
quent sa percêg. A un degré
moindre, c esl aussi le cas dê J.
Groir â Aigreleuille qui donne â

IUDB lun de ses msilleu.s sco-
res en plein " sud-Loire ', aux
çontins de la Vendée et de Le
Boulicaul conlro Marcellin à Sar-
zeau (1).

L UDB a perdu des voix lors-
que le duel droite-Ps apparais-
sait incertain, et aussi, d une
façon généralê, en raison de
campagnes électorales trop
cou.les 9l linanciàrement tiop
limitées. Le fait a été patent
dans les 9rândes villes, où les
candidaturê6 étaienl souvênt
bêaucoup plus nombreuses que
par le passé. Ainsi notre candi-
dâto de Belle-lsle-en-.|.erle 1221,
quiavalt êu beaucoup de voix sur
le chef-lieu do canton qu elle
représentait seulê alors qu il n y
avait que 3 candidats, perd les
4/5 de cellês-ci alors que le
nombre dg candidats passe à 9.
dont 3 de sa commune.

Dans les cântons où IUDB etait
présente les deux dernières fois,,e
nombre de candrdats esl Dassé de
119 à 160. soll 7 par canton au lieu
de 5 en moyenne. Joël Guégan à
Lo.ient, nos candidals â Rennes,
Nantes, Saint-Nazaire, La Baule,
Gourin, au Guilvinec, à Plérin et
beaucoup d autres ont souflert
de catte multiplicité de candida-
tures, qui incitait au vote " elti-
cacg ".

Joan Grcix. candida! à Aigreleuille

(llCæt do cotlo manièrê (et de
l ab3€nco do chanco de succès â
gsuche) qu on pall êrpliquer lo
score d€ J.C. Faujou. à Sainl-
Thégonîoc (7,8 a), gràce à son
. ,isf , do Plounéour-Ménêr.

POTMOUE

D'outres
b digent"'

c[R01ü0uE
Rodio Poyr

Brêizh, Vlaanderen, Elsâss. Coraica, Occi-
tania, Pai'sos catalans, Eusk8di sont clê-
sormais sur 89,5 mhz, de 22 h 30 à t h.
dimânche. lundi, mardi. mercrêdi, vsndrêdi.
Nuit Râdio Pays, du samodi 19 h au dimân-
che I h. Associalion Râdio-Pays, 6 placê do
la Mâdelêine. 75OOB Paris. Âdhésion-cotisa-
tion annuêllê, 2OO F.

COLIICIAGT :

Ouodrillee du poyr nonloisffi
ffi
rffik---*ffit
tclla.l'

Après le recueil " Chant3 du Pâys Nân-
tab ' àrité en 1982, la câs3elto " Chaltous
et Sonnous du Pôys l{ântais ", édilôo en
1983, lG Cercl€ Brolon d6 Nânles poursuit la
dillusioh du collectage eftocluô par ses
ateliers en pioposanl collo annéo uno
brochure consacrôe à ls dâng€, Colle.ci
comporte quinz€ fichos lochnlques do ces
dânsôs. Pour tacililor l étud6 d6 cos dânses
collgctées, le Cercle Broton y a adioint les
partitions musicâleg ainai que lês lortes
pour l6s dansês comportânt un âccompa-
gnomênt chanlé.

Cs trâvâil êt l&ition do co r€cueil se
sltuoat dans lâ suit6 d€ la sorlio d6 lâ
câBsottô " Chaatous ot Sonnous du Pay6
Nanlais " (1983), puisque dans collo-cl,
âprès ÿ ayoi. t6it tiguror cortalns air3 do
dân3es quo nous ayionô coll6ct&. il êtait
imporlant de taùê paraitrô rapldamont lês
fiches tochniquos corrospondantôs, ênlrs
autrês, le quadrlll. de Saint-Joachim êt l en
âvônt quatrê do Blain- Lâ parution de
. Ouadrilles et autres dansgs " pormettrô
donc I approntissago complel d€ c6s dan.
sos.

On peut rêcevoir cettê brochuro contr6 un
chaque de 50 F ( + I F dê porl, sdressé au
cerclê brelon de Nôntos, AP 6'12, 44OOO
Nântes. La câss€tl€ corrêspondante esl au
ûàn€ prix.

« Grond lopoge noclume »

ttohsrroit (56)

(D âprès . La liberté du Morbihan '1213/85)
La lute conlre le . kanglâis ', si elle ne

s accompagnê Das de la dèf€flse cbs langues
Oopulâirês r6lève d'un€ dévialion chauüne et
impérialiste

ttE

Le sâmedi 1'l mai, à partk ds 21h, salle
des fêtes. soiré€ deslinée à soutsnlr flnân-
ciàrement Eveil à la musiquo au pays.

Voici six ans. catte associalion a mis ên
place sur le Cênta6 Est Brêtagne un ênsei-
gnement musicsl itinérant (60 communês,
1.0OO elèves. 1O sslariés) dont la pédagogie
aclive pr6nd appli sur lê palrimoinê locâ|.
Pour que cêttê école do mugiquo ôn milieu
rurâl cortinue son aclion lgs r63ponsablês
sonl dans l'obligation do trouvor d'ici jurn
1985: lO millions de cêntlmês.

Prot..mma da l. ,ato lrour r&orvo):
. Animation de rue3: par IHilar€.
. Concert dg muslque malgach€.
. Bâl interculturê: Gallo-Breton, Pay6

Celliques, Bollvie, Akique, ltalio, Pays de
l Esl. Louisiân6 Ouéboc, mus6tt6.a

I

'irTr

4

yvos Rémoncl, êxcellent candidat UOB à
Caîhai\ (9,54).

- 28 sviil,lcsl dgiz mansuôl gratuit avoc
le group. Joli Mondo at l.a chânlou?8 Jouin
êt Lelour,
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PB SERYI(E

En 1984, ellæ ont connu uh 3uccè3
cerlains, puisquê pré3 de t.soo porsonnos
ont parlicipè à cos trois jours d anlm6lions
en milieu rural, dont le lhàms conlral élall la
forêt. L âlillon 85 ser6 arèg BUr la viellor en
effet. loxposition ré6143éê par 16 collêctit
pour lo renouvoau d€ viollo on Brêtagno, ot
qui présenta la violle on Brotagno, sâr6 au
foyer rural de Plédéliôc toutê la â6mâinê.
D6s animâtions en dir6ctlon dos écoles et
du troisiômê â96, sonl égalomcnt prôyucs
dans le courant de la sernaho, 6in3l qu une
présêntation dê la toponÿmio du " pâys de
Plédéliâc ".

Lê VENDREOI 11, à pârtir d€ 2oh3o:
. Vaillèe cabarêl ", conles on gallo, concêd
de musique. Animation de bislrol (mu3lquê-
dansês...).

Le SAMEDI 12: découverte du . pays dê
Plàrêllac ", le soir " repas trâclilionnol " avoc
animation, puis test nozlSiguadau.

Le OIMANCHE 13 : anl,nâtlon âutour dê la
viêlle (musique-dan9e). initiation au iou de
vache (aluelle).

DE TA YIT CUITURTTLT

Assemblées de Plédélhc

l0-ll-12 noi 1985

Voyoge donr ls Coucore

et ù téningrod

[sndevennec (suhe)

Lassociation "FRAI{CÊ-URSS-BRETA-
GNE " orgâniso, départ aéroport Ronnes
Saint-Jacquos el retour, un€ ercursion au
Caucase (Tbilissi-Ereyan-Bskou), capilalos
des trois républiques de Transcaucâsiô.

Rêncontres-discussions prévu6s, visilês
sociales. un spêclaclê. 6t Moscou.Lénin-
grad. Nombrê do placês limitê.

Renseignement et anscriptions : I ruê
Tournemine, 35OOO Renn63, têléphone : 96-
54.02.33

- 25-27 avtll: Colloquo scientlllquo in-
t€mational sur . Landévonngc êt lo mona-
chisme brêton dans lo H6ut Moycn-Agc,
(prè3 de 25O spêcialistes d Europô ot d amô-
riqu€ du Nord sont attendus).

- 28 âvril : pardon de Sâint-Gvréôolô (én
breton) et concê de musique spirilu.llo
brêtonne. Lêa commêmoratlons conlinue-
ront juaqu 6n aoùt.

Guingamp, dimânchc 21 avril, orgâni6éê
par Diwan Gwongamp êt lo groupomont
brêton d éleveurs dê pon6F.

A 14 h. au Càamp du Roy (ioux, concours,
proôenadss).

Numéro un en BIERES-WHISKIES

Port de commerce 292OO BREST - 1é1. 44.33.21

EI ASSOCIATIVT

FJf Porle neuve 1{onles

Au §shh Avel

(Conforl-Berhet,22)

MABOI 2 AVRII : Vlclor Vlvior, 20 h 30
(conteur. humo.isto).

JEUDI la AVBIL: L€ lrio Jaz2. 2Oh3O
(Eenaudan, Ellard, Chavaller.

MAÊD| 23 AVRIL: B. Hêilland. 2Oh3O
(chsnsons), gn collaboralion âvec lê contrê
régional pour b chanson ôn Brctâgnê 6l le
Trâzibulê Gâcho.

Sloge d'élé en brelon

KEAV (Kamp Elrêk.lliok ar V.ozhonêge-
rien)yous informo qllg le slagô dê 1985 auta
lieu â Skaer, â l&olê Sâint-Alain. du 17
juillet a, soir ju3qu .u 27 julll.t à midi. Lê
stage dê KEAV so dé.oulo ontièrament ên
b.eton qui osl lâ loulo languô utiliséo. ll n y
a donc aas de cours d inlaoduclion, Oans
ces condil;ons, les élôvo6 qul âuronl ôtudiè
le btêton au moins pondant une année
peuvont prolltor dc leurs acqula et eugmen'
têr rapidomanl leul§ connâlssancê8. Lo
travail pondant le 3taga : cou.s pâr nivoaul,
discusslons sur dlftÔront8 wiot6, p67 petits
groupês, oxpoaés .lfoctués par les organi_
seleufs, los stagialras ou das into ên6nts
êxtérieurs ; p.oioction3 dg lilms, do monla_
ge3, etc. KEAV, 44 ruê J.en Fahcâu, 29OOO
Ouimg€r.

Â]t IRr Boutottc
TAIO]I AOUN

de Roportr HEtlOL
Lss commi6siona pôdagogiquos spôciall-

3éas ont à pluaieura reprlâê8 émls lê y@u da
voir publiêr dêa ouwa9oa littérei.oa do
quâlité d6stiné8 6ur élèva8 dos claaaos
prlmairos, autromonl dll d onrlchir la bibllo-
graphie intormédiâir. ontre lê llyrô âbon-
dâmment illugtré commo on réalisê avac
bêaucoup dê consclonco an hôra, loa ouv6-
9æ élaborôs â I attentlon du public adullê.
Lâ rééditlon par Al Liamm du r.mârquablê
ouvrage do Ropair Hômon " An Trigoulomig
(alon Aour " apporto un lmportânt élémênt
de satistaction â cetts lûJltime domandô.

ll saglt duno hislolra chermante sê
déroulânt dans ls monda mâgique dê§
iouats, si imbriqué da13 cclul da I enlânce.
On y trouye dæ notioôs trÔr érudltoB aur
diyêrs domain6! .llant d. I Egyptô anciênne
âur concopllona philoaophiquæ, tout en
reslant un exgmplaira ouvraga pour iounês
l6clêurs, Le vocabulâlro o3t richo, mâis
parfaitemanl sccaggiblo gl lô3 on6êlgnants
pourronl puiagr do nombreur paa6ages
propicag â dos oxorclcaa. Lea âdultes troo-
vêront d ailleurs ôgalamônt un grând plaiair
à lâ l€clur€ doa avonturoS do c6ô trols
. BoulomlE Kalon Âour ,. Une ta6duction en
anglaiô esl aussi snvi8agéê. 2O3 pages,
44 F, en lib.airie ou chou Mllo Ougillé,47 rue
Notrê-Oal?re, 22200 Guilgamp (porl:
6,60 A.

IL.,-< E)
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Appel pour un dictionnoire

der conporileurr de Brelogne

st de hun cuvrgr
L lnstitut cullural de Bretâgne prèpâre ac-

luellemenl un . Dicliomairê dss compositeurs
de Brelagne et de leurs cEuyaes ', eui recen-
sera lous les coanpositeurs nès en Brelagne ou
y ayaol vécu (oJ gnco(e ceux dont les @uvres
onl èlê lortemeht mârquèos par h Breiagne).
Ce diclionnaire recons€ra noo geulemsnl totis
l€s compoaitêurs üv6nts ârtourd trJi. me|s aussl
ceux des siècles passés, depuÈ le Moyen-Age.

Plus d une centaine do compositelrs et de
leurs (êuwes o{ été.ecansès mais, mur èÿ€
sÛr de n'oublier aucun cofiposit€ur importânt,
Ilnslitul Culturol dô Bratâgne lance un app€l à
toutes les Dersonnes de bonne voloité qur
déti€ndraienl d€s into.rnatons, cb3 clocurnents,
voire dê3 psrtilbns, concernant des co.nposr-
teurs de Bretagne dhier el d aqourd hui, qur
mériteraient d€ figurer dans cet ouvrage (doot
la ga.ulion esl Drên e âu début dê 1986).
Contact : lnstitut Cullùrel de Bretagne, BP 66 A,
35031 Rennês Cedex. té|. 99-02.97.36.

§IAGT DE BNtIOil
Un staga da braton (tormâtion continuc)

acra orcanlaa à B.aat pa. Ar §kol Vrêzonêg,
rlo ru. da lr Républhuo, du t.' âu 5 avril.

Programma :

1. Oébutlnl8: Méthode audiovisuells Le
DÛ-Le 8erre, édilé6 par l'Universitè de Brete-
gne Occidenlale.

2. Moyens: Révigion râpide de la méthode
audiovisuelle. Lecture de pièces de théâtre.
Conversation.

3 Evd ar re a gompren tamm-pe-damm :Euz
brêzonog âr stajidi dar yez skrivet. Diüzou.
Lenne pêziou-c'hoari.

Pour lous: Chant, comptines, histote de la
langue brelonne êl c,e sa litlérallre.

Horaires : g h-12 h el 14 h-]7 h.

Frais : 200 F plus l'achai èventuel des livres
(non igatoire).

Ecrire à A, Skol Vrezoneg. 40 rue de la
Ràpublique, 292m Brest (té1.,14.89.42 ou
44 22.4).

1o firérurure contemporuhe

en lctgue hplonne
Conta.rhc. du C..clc C.ltlquc d. Ran.

n.., m.rdl 23 ovÿll tgA5, à 2lrh «), à ta
Farma da 16 Ha.p!, ayanua d lla-d.-Frâncê,
à Vlll.lr.n-Ronn..- Conrôr.nco do y.B.
Plrlou.

Dans un psys oü la tradition oralê a gardé
une idporlancê très grsnde iusqu'à nos jours,
le liltéralure êcriie esl solJv€nt méconnue êl
màne. parfob. cornplèlem€nl ignorèe du grand
puuic. Pourtant. depuis le débul du t9. gècle
iu3qu'à ces demièros ann€es, ello s'esl enn-
chie d'aauvres dont l€ corrlenu interpelle parlo6
plus qu'oi ne poorrait le croire. 0e La
Villdnarqué à Anjela Duval, en pâssant par
Tenguy Malmanchê, Y.B. Kâlloc h, Jakez Riou,
Jarl Pri€|. Rogarz Hémm. Mâodez Glanndour
ou P.J. Hèlias. ell€ temdgne à sa manière de
I achârn€menl à üvre d une des plus ancionnes
cultureg c,e l'Eur@€ occidentale.

PB SERYI(E

SIÀGI DI TTUSIEUE

Flùte traversièro (on bols), tlût6 Irlandalso
(tan whistlo), ylolon , lôB 13 ol 14 ôvrll 1985.

Orsanisâlion : M.P.T./S.M.4.C., té|. 99-
81.62.61, placô Bouy6l. 3gOO Saint-Malo.

Flût€ t.âv.r3aêre en bois : Animé p6r Joân.
Michâl Vêillon.

Travail (rappol pour ls8 inltiéB) dæ plu3
lmpo.tsnts polnts tochniqu.3 (8outllo, po8-
tu.ê, ornôments)i aclaplation à ls tlûtc de
,nôrceâux trâdltlonnels bretons Ioù hlân-
d6is) 6olon le choir dca slâglairos ; 6udltlon
dc dlltÔront8 Btylæ da tlùte ot évônluella-
mcnt en169l3taomant.

Flùlâ iilsndâis€ (tin whisll.): Alimô pat
Hêryé Gulllo 6l Ch.htlân Fâuchour. Cê Blâga
6 adroa36 à lous, quel quo soil lo nlvclu, lc
soltôgc n'étant pâs indiôpons6blo.

Tochniquo do baso ot p.incipalos 01116-
m.nlation3 i rép€rloi.e klândâis ot. diffé-
,anla rylhmês ulilisés ; écoutê d enra9istre-
monts i allscogrâphio ôi blbllographia.

Violon | ânimé pa. Christian Lemaitre.
Otlv6rt É to!s.

Bappel sur la têchnique do l'inatrumenl I
lrâvall do côrtâins rythmæ st coups dêr-
chêt! dlltérsnts: tochnlquo d ornamoîtâ-
tion à travors dos airg traditionnels.

l6sulhls du concouB-opon

do cornomuso Eolo

du dlmrncho t7 mrn 1985 i Erarl
Concours o.ganisé par le Cenlre bret6 d'a(

populaire, en collaboratioî avec le Palai§ des
Arts de Brest et lAssociâtion brelonne des
solistes de cornemuse.

lrGmbre8 du jury : John D Burgess el
Jakez Pincel.

Lauréats : P,b.ocà r 1. Patrick Molard (Car-
ha!)().2. Mârc Chaslagner lLorÉntl 3 FrâncoÉ
Domine Ûréguier).

Marche, sttathspoy, 106l r l. Marc Chasla-
gner (Lorient); 2. Palrick Molard (Carhâix)i 3.
Jean-Claude Bars orélazé).

Musique brclonne: 1. Marc Chaslagnêr
(Lorient): 2. Patrick Molard (Carhaix): 3. Alain
Trovel (Saint-Brieuc).

PO6IE
Les èditions Emglêo Breiz-Brud Nevez viên-

nent de réêcliler coup sur coup cleux rêcu€ils
de pcÈmes en breton : ,,4r mdn du (texte breton
unieuement), de Per-Jâkez Hélias. ll n esl plus
besoin de présenter ni |auleur ni le recuerl.

Par cofltre. Chal ha dichal, d\i poèle
vannelais Roporh sa ir83on est moins connu
C'esl regrettable. C'esl probablement lâ meil-
lêure cauwê de cel auleur, oll'cÉr de mafine
clisparu peu c,e lemps après la seconde guerrê
mondiale Les Vannêtisânts clevrâlent sê rèjour
de le voir réédité. mais égalêmenl lous les
bretonnanls qui goùleront arn$ la musiqu€
toute pârticuliere du dialecle vannelaÉ En
venle dans loules les librairies. oo à déraut.
chez Brud Nevez. 6 ru6 Beaumarchais. 29200
Blesl. \k mêndu, æ F I Chêl hâ dichal, æ Fl

]l0ll.Yt0tEl{ct
La fianaual Non-Vlol.nc. Politlqua, du

MAN (Mouvomonl pour uno lltarnrtlva non-
vlol.nla), consacra trois numô.o! {rvdl, mal,
juln) à un do3siar: Educatlon .t non-
ylolanca. (fou. d horlzon das pédagoglc!
nouvall.a, la ré3olullon du conrlll, a|,l quol
l ôducatlon ot 16 non-vlolanca apportanl un
complém.nt â l'aduc6tlon .t l. p!ix...).

Laa t.ola numôroa, 25 F, promolion rpé-
ciab.

mAi{ Ronn.a, 14 ru. d. Rl.v.l, 351OO
R.nn.! (p,acls.r dos3L. éduc.tlon NVP),
25 F, à l'ord7. d. llAI R.nn..,

L. Iroup. MAN
da Rennaa

. La tÿanchc bratonna du Cong.Ôs ln-
t.rcâlthua lntamrtlonll damanda d.3 chan-
lôura, 3onnaur!, groupaa bénévola! pour
pa.llcipar aur soi'll.! du cong.ôr qul .ura
lloe du 11 âu 17 .oût 19E5. L.r trrl! r.ront
rambou.!ég.. S adralrâI à " Kmdalc h Kal-
tlcl Etrevroodêl ", Tl Etravrordal kar Roaz-
hon, , qu.l Chst..ubrisnd, 35{xx) Rcnnæ.

IIOUVEAU

Iehmgonou (0der)

de iloodcz Ghnndour
Ouand, en 1946, le second cahier de

Sludi hag Obet gublia la première èditior
de Milc hwid ar Serr-noz. ce lut un
éblouissemenl. La reprise qu'en donne
auiourd hui Al Laamm conserve intacte
cette merveilleuse impression. L auteur
Maodez Glanndour, alias Louis Le Floc h.
recteur de Louannec, a pris le soan de
revoir minutieusement son texte el en a,
ica et là, encore alfiné la rédaction dans
un souci de perfectionnisme lout à rail
remarquable. L intensité du sentiment roli-
gieux et la qualité poétique de cette ode
font irrêsistiblement penser à Jean-Pierre
Calloc'h, dont le chef-d ceuvre Wa. an
daoulin doit être aussi prochainemeot
réédité.

D autres odes \Kanddeg evit ar
ç hwec hvet Dêiz, Telenngan d dn Teir
vêtluz, Kanadêg aÿit Node/og/ dont les
premières versions avaient pu êlre gou-
tées dans les années 50, ont également
vu leur texle crselé avec un soucr
scrupuleux de lharmonae et de la correc-
tion, ce qui lera Ia ioie de tous les
amateurs de littèrature de quallté. La
partie inédite est agrémentée d'un très
ioli dessan de xavier de Langlais, trés
représenlatif du talent de ce grand artiste
dont cette année marque le 10e anniver-
saire de la disparition.

1 volume (88 pages), 37 F + 15 % de
port (en librairie ou chez Mlle Oueillè, rue
Notre-Dame. Guangamp)

Aux bibliotheques, aux enseignants de
dolner a ces Telennganou tout le reten-
I'dsement qu rls méntent.

Souscriplion psrmrnsnlo

poür l0 pro0rà§

du - Pouple Braton'

Vos dons sont indispensables au main-
tien et au progrès du journal, qu ils agisse
du surplus ajouté au montant de l'abonne-
ment ou du chèque que les uns ou les
autres envoient, quand ils le peuvent.

Merci à tous. lls nous taut aussi trouver
de nouveaux abonnés. Parlez-en autour
de vous. Faites découvrir le ,: Peuple
Breton.. Aidez-nous à élargir le cercle
des tidele§.

PeYrot T . Loctudy
Alio J.Y., Lorbnt
Loric J., Ptesc@
Le St6r L.. Brêst
Rosière G.. Pâ.is {75)
Martin R.. Sl Om€r-de-B|ein.......
Rob€rt E., Malestroit
Salaûn J-, Baud
Le Baccon B-, Fontenay/s/B{is (94)
Paugam J., Pierretitto (93) ........
Jacopin 0.. Vû Eoneville 149) . . . . .

Anonyme, Sl-Heôlâir (soutien, ....
Feuwior M-, Trébry
RivGre G., Monlgero'l
Gim€r J.C., Guingamp .

Le Ou R., Seinl-Brieuc
Almin H.. Pléneut-Val-André ....
Salliot M., Le Crdsic
Pringot 4., Sarcelles (95) . .......
Le Pape L., StJoachim ..........
Jogse C., Plounez
Guornic G.. Mériad€c
Mllg Kerlrl€|. Mûr-d€-Bretagne . . .

Lê Scoul G., Larmor-Plage... -....
Gicquel R., Sainl-Martory.. .... ..
Metchnikorl P., Paris (75) .........
An Oigerc'hê., Plouhâ............
Pouliquen D., Rannes ............
Mikaâian 8.. Angers (49) .........
Le Marer R., Trégâstel
brour H.. Hérouülte-St Clair . .

Molac G., St-Nic
Jego A.. 8uc (78). . . . .

Cousin P., Plogonnec
Câdiou M., L Hôpital Camtrout.....
Ouentin J., Carhaix
Le Clainche E-, Treltlean ........
Corculf P.J.. Rohan
Jégou D., vannes
Rolland J., Sartrouüll€ (78) ..... ...
Le Câlvez E., Laz ........ .......
De Peslouen R-, Pornichet . ..
FranÇois M., St Sébastien/sur/Lohe
Ouoignec R.. Nantes . .

Jézéquelou, Nantes
Oanielou R.. Nanles
Mme Breuillard V.. Mulhouse (63) . . .

Hénatf J.C., Plomelin ...........
Gouillou M., Brest ..............
Pouchain G.. Maison Latitte (78) .. .

Hènafl R., Plurien
Chevalier P.. Plouha
Caprani H., Boorq-La-Reine . . . . -.
Ouénéhervé 4.. Lânesier ........
8€illds P.. Nanlês
Ouinquis R., Plougastel-Daoulas
Nacolas J.M., Antony {92) .......
Eordel 8., Plouguael ... .....
Kerzêrho C.. Nanlss ... ...
Cornoc R.. Ssint-Nezeirê ..
Lorjc J., Plêscop
Boas D., Lorienl
Rannou P., Ernée (53) . . .

Tréguer J.J., Angers

Tolal 4' liste .. ..
Reporl listes Orécédenles -.... -..
Total générai . . . . . ..
3

21æF
6.155 F

enolrer
8285F

s0rnAnE
Précipitez-vous à lâ p8gê 19 pour découvrir, en avant prêmière, le

programme de la prochaine têtè du Peuple Breton (Gouel Pobl vreizh !).
Après cela, seulement, vous pourrgz découvrir notre dossier sur les
transports aériens en Bretagne (p. 9)ot notre analyse des résultats des
derniàres éloclions cantonales (p.2, a, 6). Ce mois-ci, nous parlons de
sport (p.20), et d'histoire (p.22). Pobl Vreizh (p. 14) prôsente aussi une
chroniqug internationale. Le plan " zên » au pays basque: vous en
saurez plus p. 16.

NOM ..

ADRESSE
PRENOM

1f

. Souscrl un âbonnemênt C
uî réabonnement Ll
- ordinâi.ê : læF (l)
- dê soJli€i â

po.ln d6 læ F (l)
. élrang€.: 115 F (1)
- élranosr par avirl : 14O F (1)

à paûn du No ..... . ..... inclus.

Ci'joinl lê règlemont par
- chàquê posral {1)
' chèque bancaire {1)
- mandsr-loltro (1)

11l Rsye,la monùon rnulil.

B.P. 301 ,22304 LANNTON CEDEX-C.C.P. RENNES 2365-76

Rappel

Politiqu€ ........
Economie.......
Sociêté .........
Problèm6 b16ton
PoblVrèizh ... ...
lntârnatlonâl .. .. .

P.B. Sg.vicss ... .

p.2
p. 9
p.'lO
P. 12
p. 14
p. 16
p. 25

BOIUNEMENT
PRENOM
ADRESSE

D'UJII AMI...
Veuillez touver ci-)oint la somme de

80,00 F el l'adresse de :

NOM

à qui vous voudrez bien envoyet le
.Peuple Breton, duranl un an.

{B P 301 . 22304 tâNNtON CEDÊX -

CCP Rcnn6 2365.76)

bg dettee du P.B. s J{'oubliez Po§
Io souscriprion exoeptionnelle

En dehors de laide que vous nous apporlez règulièrement lors de vos
réabonnêments, nous avons sollicité, depuis 3 mois, votre aide exceplion-
nelle pour nous aider à rembourser les dettes du P B. accumulées jusqu en
mai 1984. Nous venons juste de boucher le " trou " de la ,ête du P.B. 1983. ll
nous râste â régler lancien imprimeur, qui a reçu un certâin nombre
d'âcomptes mais que nous nous devons de délrayer totalement, sans
prendre sur les rêcettês normales du P.8 nouvelle lormule. Suivant vos
moyens ôt vos conviclions, envoyez vos chèques au Peuple Breton,
souscription spéciale. vous recevrez par retour des billets donnant droit à un
tirage, à la fête du Peuple Breton. à Saint-Brieuc, les I et I iuin. Trugarez
deoc'h.

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton ': B.P. 301,

22304 Lannion Cedex (détâil
p.4).

. Unioh Démocratique Bretonne:
21 rue de Coulmiers. 44000
Nantes (Siége National). B.P. 215,
44007 Nantes Cedex.

. U.D B. Alfaires Exlérieures r B.P.
150. 35408 Saint-Malo Cedex.

ÉlecrnrctrÉ cÉt{ÉRAtE

70F
æF
æF
40F
NF
20F
NF
NF
20F
4F
NF

120 F
120 F
120 F
NF
æF
æF
æF
æF
NF
æF
20F
NF
NF
NF
NF
æF
NF
NF
MF
æF
40F
NF

120 F
æF
20F
70F
æF
NF
70F
NF
bF

120 F
40F
NF
20F
20F
NF
NF
4F
NF
NF
æF
20F
n1
4F
NF
bF
NF
NF
NF
æF
bF

100 F
17 avenue de la Libération

OU!MPEB
Tét.90.63.33

Je m'abonne



Ç'borgt nBrrrogne

Nous inaugurons, ici, une nouvelle rubrique qui permettra de
donner des exemples concrets de Bretons qui ont rèussi à rester vivle
et travailler au pays, dans diverses activités originales.

Vous avgz pu vcür au cou6 de ôos
derniers numéros diltérgntes publicit€s
concemant tois magasins bretons. Ce
mois-cj nous avons cherché à mieux
connailre Iun d ent e eux . Ar Bed Kel-
tek . lenu à Ouimper pâr Gweltâs Ar Fur.

Chânteur reputé dans les années 70-
80, la guerre du lait, le Joint Francais. les
comités de soulren aux Bretons empri-
sonnés ont marqué les temps fo s de ga
démarche musrcale. . Je n'ai ,amais vrai-
ment été un barde . nous âflrrme -t-it avec
ironie. Oe Kêrtalg aux diverg disques en
parlrcipahon. rl a marqué de son em-
Orernte lâ nouvolle musique b.elonne
. Bonedou-Ruz ' el . chants Celtiques.
sont deux drsques qùe lon crte encore.
Apres âvoir assurè la premrère presr-
dence de Diwan en 1977 et décrdé
d arrêler ses tournees. il reprend à
Ourmper un magasrn dë vétements bre-
lôns

. Je me suis inspiré de lexemple
gallois : la production bretoîne existe : il
laul lâ distribuea et pas comme un
mrssionnaire parce que la demande esl
la. Axanl son magasln sur la venle des
Ivres en brelon - 28 co des venles par
an - il présente sur un esgace réduit un
panoramê complel des publicâtions bre-
lonnes ÿ compris des bandes dessrnees
acluelles.

Lieu de passâge pour les âuteurs
(Gwernro-Brékilien y onl signe leurs li-
vres), Ar Bed Keltieh lesl aussi pour les

Doinlres(La Pinta. Maripol)et artistes donl
lês @uvres - 6oieE de Yuna, poteries de
Lângonnei, lableaur en etârn de Gwen -
soot prés€ntèes à létage. Un .syon de
disques d rmpo atron direcle el les der.
nieres créations gâlloises, éÇoasaises et
brelonne§ complèt9nt ce lableau. Un
regrel peul-êtr€ à ce niveau, nous confie-
t-il : . la relève dans la chânson en bretoô
se tâil attendre .

La dérnarche de Gweltas, repriss par
Georges Jouin à Morlaix - Kornog -
est donc de laire connaiue à lou6
l'exrstence de ftvres en b.eton, c,e mon.
trer que I on peul viwe de lew vente el en
ce sens . se prendre 9n main soi-lnêûe,
creer des emplois . ;comme par exemple
avec louverture récente d un nouveau
magasin. Dlace Guéran à gresl. Pour
Gw€ltas, . Prornouvoi. des laeux o, l'oû
parle le brelon. oü l'on houve et ne pa6
dissrmuler lout ce qui concerne la Brela-
gne., cest un symbole de la pri§e en
chârge de notre culture ei de son
déveloDpement i lieu de rgncoôtro pour
les brelonnants de tous niveaux, un
magasin commme . Ar Bed Keltiek . esl
un endroil qui nous pern€t d approrondir
notÿe connaissance des créations brê-
lonnes. ll resl€ Iun de ces èléments
rndispensables donl doivent se doler les
peuples eô lutte pour affirmer leur dèsir
de viwe et de s exprimer dans leur
lanOUe-

Lois PHILIPPON

I
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Ar Bed Kelriek
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2) La coupure de 1981
Malgré cela, holre recul (-0,35%) n est pas

catastrophique. Nous avons pe.du envi.on I % de
notre èleclorat (par abstention ou vote " efficace ". La
rupture a été, en tait, le scrutin de 1982, ou nous
sommes passés de 5,6 % à 3,88 % de lélectorat.
Nous pensions que notre travail à la base, dans la vie
associative, dans les luttes pour lemploi, nous

auraient permis de ga.der à gauche une partie des

" déÇus " bretons du socialisme. Le PCF a encore
moins réussi. malgrè le levier de la CGT, ce qui nous
amène parfois à le précéder (St-Malo, Aigreteuille,
Orvault, Sarzeau...). ll reste que les 9.OOO voix
rassemblèes sur le nom de I UDB constituent beâu-
coup d adhésions possibles à un rassemblement de
gauche pour une Bretagne aulonome (1). ll hous laut
continuer à redresser la situation financière (ce qui
n est pas chose aisée, en ce moment), payer les
dettes des campagnes olficielles (pour lesquelles
seuls les " grands,, partis sont réellement rembour'
sés).

3) Rassembler les forces
progressistes bretonnes

Etre présents sur le terrain, plus encore que par le
passé, renforcer notre presse, engager le dialogue
avec lous ceux qui, à côté de nous, ont des
aspirations comparables pour Iavenir du peuple
breton. Renforcer nos liens pratiques avec nos amis
corses, basques, occitans et avec les autres pêuples
sans Etat d Europe: il y a là des perspectives
d actions qui valent la peine d étre engagées. ensem-
ble, plus nombreux. O autant qu il y aura dans un an,
méme sous une forme peu satisfaisante, des élections
" régionales ". Pour la première fois, nous serons sur
notre lerrain. ll laudra rassembler pou. cette liste
nécessaire tous ceux qui lutlent pour une Bretagne
autonome et démocratique. Espérons que la pro-
chaine fête du " Peuple Breton ,, â Saant-Brieuc, les I
et 9 juin, verra Iamorcè de ce nécessaire èlargisse-
ment. Des contacls avancés nous permettent dèià
d envisager une bonne liste bretonôe pour les ré9io-
ôales. avec un large éventail de représentants des
torces progressistes, écologistes. culturelles et syndi-
cales.

UDB

(1)Savourons quand même ces 107. à porlée de la
main dans le Sud-Lôire. à Satzeau chêz Marcêllin. el
à Câtheix

Des TV locales
en Bretagne
en langue
bretonne ?

Appe!
Vous âvez sùrement enlendu parler de

Badio'Pays. Cetle station ém6t à Paras sur
89.4 mhz et dirtuse des émissions bilingu6s
ayant trait aur règions de IheÉgone, c est-
â-dire lAlsace, le Pays Basque, la Bretagne,
la Catalogne,la Corse,la Flandrê et lOccita-
nie. Nous voulions monlrer clairement aur
dirigeanls parisions que l'on pêul utiliser
dans la vie de tous les iours des lângues et
des cultures bien souveôt mises à lécarl,
C est âinsi que les Erelons de lâ râdio
produisent une émission d€ rock présentée
en breton et en franÇais, lous los dimanches
soirs, ily a bien enlendu d'autres émissions
bretonnes. L avenir de notre langue el de
notre culture se trouve donc bion dans
I audiovisuel, si I on veul altirer les teunês â
ce combat, c est la seule solution, Et
pourtant, on peut dire quê le rondea-vous
des radios locâles en Bretâgnê a été raté.
Combien y a-t-il d émissions en breton sur
la bande FM en gretagno ? Pire. combien y
a-t-il d émissions traitanl de la Erelagne
tout simplement ? Très peu eli vérité. Les
mililanls cLrlt!rels n onl pas pfis conscrence de
cette arme qurnous eta( donnee En tous cas,
si le cap des radios localês a êlè un anlâme
râlâEe, il laul absolumênt sê dèbrouiller
pour jnvestir les TV locâles, s il n est pâs
déjà lrop târd. Oue faul-il taire ? ll laut
presenter, el cela dans les plus brels delars.
un doSsier prèsentant les proiels dê stalions
hertziennes auprès de la Haute Autorilé de
l'Audiovisuel. Parallàlemenl, rl laul lrès
rapidement prendre contâci âvec M. Jean-
Oenis Bredin. qui est chargè de missaon ên
ce qui concerne les TV locales, il devrâ
rendre son rapport le 15 avril. Au nom de
Radio-Pays, nous sommes âllés le voir, il
nous a été répondu que sa nous dêsirions
monler une TV sur Pâris. cêlâ êlait tout à
tait possible, mars qu'il tallarl que lon
trouve des investisseurs institulionnels. en
clâir, l'Elat ne prendra pas ên charge les
langues el cullures des peuples de France. à
nous de nous débrouillor ! C esl la même
chose pour la Breiagn€. il faul âbsolument
lrouver des pârtenaires, ll ne sert à riên de
cri€r, il laul taire. Los militanls culturels
bretons entendront-ils cel appel ? Nous
n aurons rien si nous ne faisons rien. Ceci
est aussi un appelaur investisseurs instilu-
tionnels, aur patrons bretons, â tout ceur
qui peuvent aider la crêation de TV breton-
nes en Bretagn€ ou â Paris. Si vous désire2
me contacter: Sêrg€ Richard, 10 rue H.
Poincaré. 75020 Paris. Té1. r-364.24-47-
Râdio-Pays. 6 place de lâ Madeleine. 75008
Paris. Tê1. 1-846.93.43- Haute Auloritè de
lÂudrovrsuel, l0O avenue R. Porncarè,
75O16 Peris. Jeen'Oenis Brêdin. 11 rue
Berryer, 75OOB Paris.
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1) Raisons d'un recul
O une façon générale, les êlections cantonales

n oôt pas èté favorables à IUDB. pas plus qu'aux
autres candidats de gauche. hors PS. La centralisa-
tion saôs précédent d un scrutin local sur les grands
médias parisiens, le match Ps-droite qui était censé
résumer le vote, lépouvantail Le Pen, dont la
promotion a été faite activement par la " grande,
presse et la télévisaon, tout ceci a fait que pour
beaucoup d électeurs, les problèmes brelons, les
propositions concrêtes que nous avons taites, sont
passées inaperÇus. En fait, la campagne êlectorale a
étê délibérément plâcée dans Ienjeu des législatives
de 1986, ce qui augure bien mal des élections
régionales qui devraient avoir lieu en même temps. La
télévision ne nous a pas permis de nous expliquer:
rien sur nos candidats quand un canton ètait visité
(c est arrivé deux fois). Un quatrième passage des
images les plus houleuses du congrès de Lorient
quand il sest agi d êvoquer nos 31 candidatures,
devenues 21 dans le commentaire de Pierre Duclos,
car il ne fallait surtout pas parler de la Loire-
Atlantique (10 candidats UOB).

Une cause interne enfin : absorbés par le redres-
sement financier du parti, gênés par l-écho énorme
donné par la radio et la presse aux dissidences
finistêriennes, limités par un manque de moyens
tinanciers (la plupart de nos candidats n auront même
pas eu d affichettes à leur nom), nous avons de plus
mené trop de campagnes trop brèves. alors que les
handicaps précédents justifiaient une campagne sur
trois mois ou plus.
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